À PROPIS 


On prête au gouvernement fédéral l'intention de règlementer le 
prix des vivres pendant la durée de la guerre. Cette mesure sera ae- |! 
cueillie avec un véritable soulagement par tous les honnêtes gens, qui 
veulent bien payer un prix raisonnable pour leur nourriture mais qui 
ne veulent pas que des trafiquants sans conscience profitent de la situa- 
tion de l’Europe pour faire de l’agiotage. Les marchands intègres qui 
se contentent d'un juste profit sont les premiers à remercier le gou- 
vernement de son projet et à souhaiter qu’on fasse, sans hésitation et 


sans retard, une loi Je contrèle. 


Il n’y a pas de raison d'augmenter beaucoup, en effet, le prix des 
choses absolument nécessnires à la vie, telles que la farine, la viande, 


les œufs, les légumes, le combustible. 


cela des pays belligérants : c’est de la produetion canadienne, sauf 
une partie du charbon, qui vient des Etats-Unis. Par conséquent 
notre marché se trouve aussi bien garni de ces articles que s'il n'y avait 
pas guerre de l’autre côté de l'océan. La seule chose qui puisse modi- 
fier l'échelle des prix pour ces articles, 
production de cette année. Or qui dira sérieusement que la récolte, 
au Canada en général et dans l'Ouest canadien en particulier, soit assez 
faible pour justifier des prix de famine ? Tout le monde est bien prêt 


à concéder que certaines cé 


# 


dance qu’on l'avait d'abord espéré, mais tout le monde sait aussi que 
le rendement global eanadien est bon et que c’ést par un énorme excé- 
dant de production sur la consommation prévue que se 
l'année agricole 1914, Et cet excédant, 
porfation, ce n'est certes pas la guerre 


valeur, C'est tout Y 


en Europe cet automne 
qu'une quantité 
Poser cette question, c'est la résaudre. 


| : renseignements sont surtout tous une leçon et ils nous mOn- | jument lui reconnaître, et qui la | placés à la station eticeux ui # i i —et | 
catii 1. ® l'œuvre des avisteurs. Un million | trent qu'il y «certains devoirs x É faisait craindre. à brocheront devront ae, du pi Le on gt M . 
marçhand êx: de chaque côté se meau- | vent lesquels on n'a qu'à s’incli-| &ans doute les experts fran 1 : à 

d'Europe qui en diminwera la | seront... Le: front de aurà per, puis à marcher. {croyaient que Vartillerie rar tolet, ps FE er Létér À ee 

| C'est tout l'opposé qui est vrai. Croit-on, par exemple, que |'au moins cent illes. Cette batik-| uvre France n’avait pas d’égale en Eu £ ANT: ms 9 Faro Pre ne par des mi- 
les millions et les millions de minots de blé que nous exporierons | le peut durer plusieurs jourà, - | Environ cent cinquante mem- | rope; mais  Mlemands avaient ot LR ob de té des | Htaires is--et la-popula- - 

ne nous rapporteront pas beaucoup plus M ag militaires ne sont|bres du clergé de Montréal, Fran-| toujours prétendu que les canons maps node chi mar-|tion. Ils furent immédiatement 

correspondante ne l'aurait fait l’an dernier ? | P®$ tous du même avis, mais il y |çais d'origine, ont momentané- Krupp étaient tels qu’ils pouvaient la sta- | faits prisonniers. 


de groupement financier qui fera croire au peuple canadien que la 
minoterie a besoin, pour se soutenir cet automne, de faire monter con- 
sidérablement le prix du pain pendant tout l'hiver. 


Les ouvriers dans lex villes s'attendent aussi à la reprise prochaine 
des travaux pablies : travaux de gouvernement, travaux de municipa- 
litée. Nous avons des raisons sérieuses de croire que cette suspension 
des travaux, si elle était opportune quand elle s’est produite, ne sera que 
temporaire, et que bientôt ceux qui gagnent de ce côté seront de nou- 
veau à l'ouvrage. La chose dépend, à notre sens, non pas tant des pou- 
voirs publics eux-mêmes, —puisque le marché européen n'achètera 
guère de débentures à l'heure actuelle —comme des banques, dont les 
coffres doivent être convenablement remplis après deux ans d’un systè- 
me de rentrées intenses. Les corps publics offrent toutes les garanties de 
solvabilité : ils font faire, en temps ordinaire, des profits énormes aux 
banques; ils ont dore droit à l’aide raisonnable des banques tant que 
le marché monétaire de l'Europe ne sera pas en mesure d'acheter les 


valeurs canadiennes. 


L'assistance que les pouvoirs publies sont en droit de réclamer des 
banques est aussi due, dans une sage mesure, aux associations privées 
et aux hommes d’affaires d’une solvabilité reconnue. Avec la contrac- 
tion présente, il n’y a pas une maison de commerce, si solide soit-elle, 
qui n'ait pas besoin à un moment donné de recourir à son banquier. 
Le banquier, gardien de capiiaux qui ne lui appartiennent pas, doit 
être circonspect, mais il n'a pas le droit de se laisser ébranler par les 
propos pessimistes et les simples bruits de la rue. 
traire d’être un pilier pour tout ce qui anérite de rester debout dans 


le monde des affaires. 


Les banques, qui ont au Canada des privilèges très grands, qui 
réclament sans cesse du Parlement de nouvelles faveurs, feront sage- 
c'est le peuple qui distribue ces 
privilèges et ces faveurs, et que si le peuple est disposé à tenir compte 
des bons traitements il pourrait bien aussi tenir compte des mauvais 


ment de se rappeler que, en définitive, 


# 


traitements. 


Une autre catégorie de financiers de qui le peuple a droit d’atten- 
dre quelqug considération, c'est celle des manufacturiers en instru- 
Les compagnies de machineries agricoles, pour nous 
servir de l’expression courante, vendent leur marchandise très cher. 
Grâce au cultivatèur canadien, elles entassent des millions de capital 
Pour elles surtout, l'électorat canadien a adopté un 


. ments aratoires. 


et de dividendes. 
tarif de Protection nettement défini ; 


nients indiscutables dags d’autres branches de l’activité canadienne. 
C'est à ces compagnies de prouver qu'elles sont dignes de ces sacrifices ; 
c'est à elles de bien traiter, en cet automne extraordinaire, les débiteurs 
ayant meubles et immeubles suffisants pour garantir leur dette, 
la dernière piastre sur la pile de 


qui, 
ne seraient pas capables de mettre 
leur capital et de leur intérêts échus. 


Si maintenant à cette bonne volonté des pouvoirs publics, de la 
finance et du grand commerce on ajoute, chez le peuple, une serupu- 
Jeuse économie pour tout ce qui n'est pas essentiel ; si on est disposé à 
faire n'importe quoi pour gagner du salaire ; si ceux dont le gousset est 
bien garni profitent de ce moment de erise pour employer les corps de 
métiers : charpentiers, tapissiers, peintres, plombiers, ete., nous pouvons 
espérer, tous, traverser l'hiver sans souffrir, et nous retrouver au prin- 
temps pleins d'énergie pour l'heureuse réaction qui De Manqura pas 


de se produire. 


1 Due 
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en … de = ce mms 


iréales ne sont pas venu avec autant d’abon- 


ti 


Il ne it plus question pour à: € 
les Aïlemands d'essayer de péné- 
trer en territoire français par la 
frontière franco-prussienne  pro- 

rement dite : les Allemands sem- 
lent avoir cars qe les Fran- 
çais ont fortifié leur rontière jus- 
qu’au point de la rendre pratique- 
ment inattaquable. Le plan des 
fait maintenant 


bre de morts. 

Un rapport officiel dn combat 
de Pont-à-Mousson, publié par le 
ministre de la guerre à Paris, dit 

ue les Allemands, en force, ont 

’abord attaqué deux bataillons 
français, et que ces bataillons ont 
dü retraiter contre leur trop nom- 
breux asaillants. Aussitôt que les 
Français ont été renforcés ils ont 
fait une contre-attaque avec leur, 
artillerie. Les Allemands ont re- 
traité précipitamment. C’est là 
qu'ils ont predu leurs canons, 
qu’on a tué leurs soldats en grand 
nombre et qu'on a fait des prison- 
niers. 

Le ministre de la guerre de 
France est surtout satisfait du suc- 
cès de Pont-à-Mousson, parce que 
l'engagement a émontrer 
que l'artillerie allemande n’a pas 
cette supériorité qu’on voulait ab- 


Saint-Boniface. — De nouveaux 
contingents de Français de Saint- 
Boniface, de Winnipeg, de Notre- 
Dame-de-Lourdes, et de Saint- 
Claude sont partis la semaine der- 
nière pour la France. 

Mercredi après-midi un groupe 
d'environ deux cents hommes 
quittait la gare du C.PR. à 5.45. 
La fanfare LaVérendrye accom- 
pagna les réservistes jusqu’au 
C.P.R.: de même aussi un gran 
nombre de Canadiens-français, de 
Belges et de Métis. Sur le quai de 
la gare les adieux entre les réservis- 
tes et leur famille ont été tou- 
chants. Sur la figure de tous, ce- 
pendant, on lisait de la détermina- 
tion, le courage de faire son de- 
voir et l'acceptation du sacrifice 
pour la patrie. 

Ces Français 


ges. 


Nous n’importons rien de tout 


c’est la plus ou moins grande 


nous donnent à 


atteindre les batteries fran 
avant même d’être à la portée de 
ces batteries, Les rencontres qui 
ont eu lieu jusqu'ici établissent 
que cette éventualité n’est pas à 
craindre, 


lusieurs quicroient qu’une 


une|ment abandonné, leur soutane 
taille de telle proportion, E 


pour revêtir l'uniforme militaire; 
gagnée par la oc rt … alliés, | et ils sont pese ur ee _— 
urrait mettre fin guerre. | encouragés et bénis par ran- 
D'autres disent qu’une défaite alle: | deur Monseigneur Bruchési. 
mande, si elle ne règlait pas défini-, . es 
tivement le sort des armes, aurait} 15 août—On prête à la Tur- 
_ “Aérabl LAN, Rennes quie l'intention d’entrer dans le 
Sore Le jus dis prochain où all | conflit et de se ranger du côté de 
Revrs faire face aux millions de dre Se 
Pme de la Russie, qui s’avancent Turquie. L'entrée en scène de la 
ans l'ouest. re ne serait peut-èus ar à 
Ld mal. (Ca permettrait à la © 
L'activité incessante du généra-|tienté de la rejeter complètement 
lissime Joffre, de l’armée françai-| hors de l’Europe à la conclusion 
se, fait dre de toutes ses ue SE Se Fe 
troupes. uis le premier jour|la Croix reprendrai place du 
de + niosioe. le général Jof-| Croissant à Constantindple ! 
fre a parcouru des ser rs _ É à 
les dans son automobile. On dr! di: An 
en pont e done laut 1 Dr d 
SA re ee à à CBoillet. a l'empire d'Allemagne sont aux 
« eut mA Pit portes de Bruxelles et qu’une gran- 
gne (rois dE de bataille aura lieu entre ces 
ne 7 \ troupes et celles des Alliés. Ce se- 
A Liège les Allemands bombar- | ra . bataille de proportion 
dent les forts. Ils envoient des | énorme : une ligne de front d’en- 
tonnes de métal contre les défenses | viron deux cents milles! Les 
de la vaillante cité. Les Belges ré-| troupes s’alignent depuis Metz jus- 
pondent par un feu vigoureux. qu’à Bruxelles. 
CU D. Les renseignements, officiels où 


L'Ouest canadien’ tient la tête de non-officiels, qui concernent les 
la mobilisation canadienne. Pro- opérations allemandes le long de 
portionnellement il a fourni la! la frontière française, depuis le 
fe emnde partie des 21,000 | Luxembourg june la Suisse, in- 
Rime du preméir contingent diquent bien clairement que les 
coadien. Où formers immédia-| Français ont jusqu ie 6 les 
tement un second contingent, di- | troupes allemandes; et les Fran- 


M à dénêc tin. çais paraissent avoir perdu beau- 
sent les d ne “a 7. eoup moins de monde que les Al- 


; pe iemands. 

Vancouver a fortifié son porten| De Pont-à-Mousson, qui est jus- 

y plaçant de puissants canons. te eur la frontière, à quelques 1cil- 
ee : les au sud-ouest de Metz, la grande 

La Canaga garde continuelle- forteress allemande de la Lorrai- 


Le Telegram, de Winnipeg, pu- 
blie ce matin l'importante et très 


en à 


Et il n’y aura pas de trust ou | ue 


* 
* + + 


Lord Roberts a été nommé eom- 
mandant des forces coloniales. Les 
milices coloniales n'ont pas à se 
plaindre, car on leur donne com- 
me chef un magnifique général. 

* * + 


M. Asquith a envoyé au minis- 
tre de la guerre de la Belgique un 
télégramme de félicitations sur la 
conduite des soldats belges. Le 
premier minstre anglais dit entre 
autres choses : “Le courage et la 
valeur des Belges est la meilleure 
preuve que l’Anglterre a bien fait 
d'intervenir en faveur de la Belgi- 
que et de défendre les traités inter- 
nationaux. L'exemple de la Bel- 
gique rendra service à toutes les 
nations libres de l’Europe.” 

“L'exemple de la Belgique ren- 
dra service à toutes les nations li- 
bres de l’Europe.” De telles paro- 
les prononcées LE M. Asquith 
sont le plus grand éolge qu’on pou- 
vait faire dé la Belgique, car M 
Asquith ne prononce jamais une 
parole à moins d’y attacher un 
sens. Il n’est pas prodigue de 
compliments, et quand il dit à une 
pation : “Vous avez rendu servi- 
ce à toutes-les nations libres de 
l'Europe”, ce pays a droit d’être 
fier, il a droit de croire que, réelle- 
ment, il mérite de l'humanité. 

+ 


Du côté de la Russie on ne con- 
nait presque rien. L'armée autri- 
chienne a commencé d’envahir la 
Pologne-Russe. Du côté de la 
frontière russo-allemande, pas de 
nouvelles non plus, sinon qu’on y 
fait de l’escarmouche préparatoire. 

s *. + + 


La flotte britannique a virtuelle- 
ment débarrassé la mer des vais- 
seaux de guerre allemends et autri- 
chiens. Élle parait les tenir si 
bien sous surveillance que l’ami- 
rauté engage tous les propriétaires pe£ 
de bateaux à faire leur commerce 
comme d'habitude. Des bateaux 
de toutes les parties du monde 
n’ont cessé d'arriver à tous les ports 
d'Angleterre durant toute la jour- 
née d'hier, Ce qui est encore plus | 
important, des navires chargés de 
provisions arrivent des ports da- 


Son rôle est au con- 


oo 


toba recommencera à dépenser au 
compte du capital. 

Sir Rodmond Roblin a eu à ce 
sujet un long interview, aujour- 
d’hui, avec l’'Hon. M. T. White, 
ministre des finances et l’Hon. 


il en résulte certains inconvé- 


Robert Pogers. Bien que rien de 
défini n'ait encore été fait, l’'Hon. 
Robert Rogers dit ce soir que ce 
| prêt est tout probable. Les garan- 


satisfaisante dépêche qui suit : 
Ottawa, Ont., 18 août.—La de- 
mande faite par le Manitoba d'un| . Lee 
emprunt fédéral pour continuer| pesvinciales couvrant ce prêt 
les dépenses au compte du capi pal! seront remises au gouvernement 
sera probablement accordée. Il est 
impossible à l'heure actuelle de 
placer aucunes débentures sur le 


| fédéral, et quand on pourte ven- 
dre ces garanties, l'emprunt fédé- 


telégrammes 
"empereur d'Allemagne deman- 


NOEL BERNIER. Lever er : 
“ dant la capitulation immédiate 


tiré sur six 

rochés du canal pen 
nuit mardi dernier. 
ont refusé d'arrêter quand l’ordre 
leur en fut donné. Aussi les sol- 
dats déchargèrent-ils leurs armes. 
On croit que c'était une tentative 
pour détruire le canal de Soulan- 


Hamilton, 14 août.—Un rési- 
dent de Red Hill, Angus Simpson, 
rétend avoir vu deux étrangers 
jeter un sac de poudre dans le ré- 
servoir dé Bartonville. Ce sac con- 
tenait un poison violent. La ville 
de Hamilton prend son eau au ré- 
servoir de Bartonville. 


Ottawa, 14 août.—Une tentative 
a été Rive 
de télégrap 
thur, hier soir, Des 


conigrammes ient 
tion de Sayville, Long 
là en Colombie, puis aux Iles Ca- 
rolines, qui sont propriétés de V'AI- 
lemagne; de là e- 
vaient se rendre à Berlin. Le pre- 
mier ministre 
l'attention du président des 

Unis sur ce fait et l'a prié d’empê- 
cher les Allemands de se servir du 
territoire neutre des Etats-Unis 
pour fins militaires. 


On annonce qué la récolte est 
excellente en Angleterre. É 
coltera dix pour cent de plus que 
l’anhée dernière. 


15 août.—A mesure que les ar- 
mées ennemies se rapprochent, la 
censure devient plus sévère. Il res- 
sort des maigres nouvelles que 
nous a transmis le télégraphe la 
dernière que l’armée allemande 
s’avance tranquillement à travers 
la Belgique et que, malgré l’héroï- 
que résistance 
bre finira par prévaloir et permet- 
tra à l'Allemagne de rercontrer 
les Français en bataille ran- 
.… Les Français oceupent des 

sitions très fortes au nord-est de 
Namur. Ils sont renforcés par de 
nombfeuses troupes belges et an- 
glaises. On 

ue le général French, le chef de 
l'armée anglaise, a définitivement 
joint ses troupes avec la pricipale 


enfin 


La Mer du Nord garde toujours 
son secret. On ignore tout mouve- 
ment, soit des vaisseaux anglais, 
soit des vaisseaux aïilemands. 


Londres, 15 août. — Le Japon 
entend accomplir à la lettre les 
obligations qu'il a contractées par 
son alliance avec l'Angl I 
flotte japonnaise est, dit-on, prête 
à se mettre en mer et à poursuivre 


Winnipeg—La ville de Winni- 
présente un peu l'apparence 
d’une ville de garnison; on t 
voir des uniformes de tous 
car les horames font l'exercice et 
s'entraînent pour le service actif. 


mY des forts de Liège, et menagant, si RE ent 
4 nière dont les Allemands ont es- | on ne lui obéissait de les pren- me un manifeste promettant 
: sayé de pénétrer en France. Cette dre par la force. l'un de ces té- | aux Polonais : ce pe 51e 
attaque, qui com: it bombar- | légrammes insolents le roi des Bel- | langue et pour leur religion et, 

dement de la ville par l'artillerie | ges aurai répondu par ce simple Le mg autonome, s'ils 

al , à tourné en revers] mot: “ yez.” naient loyalement leur appui 

13 août.-—La masse de l’armée ment ses divers dépôts de c les troupes du Kaiser, Les de ; à la Russie dans la présente guerre. 
lemande est concentrée entre | Tous les ports et tous les grands Frames ont fit en cette cireons- | Montréal, 14 août. On rappor- Cette nouvelle a rempli joie 
Metz et Bruxelles, de charbon ont été trans- | tance plus de mille prisonniers et | {e que les soldats du Fifth Royal non seulement la Pologne, mais le 
La forntière russe n’est que lé- formés en véritables forts pourvus | ils ont enlevé à l’ennemi trois gros His landers, qui gardent le canal monde entier. La France en par- 
gèrement gardée. de canons. canons. plus, les Allemands | de ulanges à Cedar Rapids, ont ticulier, qui vibre à lheure ac- 


tuelle comme une véritable corde 
sensible, est dans enthousiasme. 
Les journaux commentent avec 
une véritable affection “la magna- 
nimité et le sens er. m6 profond 
du ezar de Russie.” C'est en effet 
un coup de maître en même temps 
qu'un acte de justice. 

.. 


Parmi les captures curieuses de 
la guerre on rapporte cet exploit 
d'un Alsacien, qui, à lui tout seul, 
a fait sept cents prisonniers Alle- 
mands. Cet Alsacien était chauf- 
feur de locomotive sur un train de 
militaires allemands, qui traver- 
saient l'Alsace pour se rendre à la 
frontière. Arrivé à la frontière le 
chauffeur aiguilla son train sur la 
ligne qui conduisait en France et 
il entra ainsi à toute vitesse en ter- 
ritoire français, avec tout son ba- 
gage de soldats ! Personne ne s'a- 
pergut de rien,—au moins on n6 


hommes qui s sont 
dant la 
inconnus 


. + SR 


+. + + 


ur détruire la station 
ie sans fil à Port Ar- 
ont été 


sland, de + * 

17 août, à 6.40 a.m.—Une dépê- 
che dé l'agence Reuter, via Nish, 
Serbie, en date de dimanche, le 16 
août, dit ceci : “Une bataille na- 
vale entre vaisseaux français et 
vaisseaux autrichiens a commencé 
tout près de Budua, Autriche, sur 
l'Adriatique, à neuf heures ce ma- 
tin, Les vaisseaux français, ve- 
nant du sud-ouest, ont attaqué les 
vaisseaux de guerre autrichien. 
Deux vaisseaux autrichiens ont été 
coulés à fond, un autre a été mis 
en feu et le quatrième a dû s’en- 
fuir au nord, vers Cattaro. La ba- 
taille a duré une heure.” 

. 


Paris, 16 août.—Le ministère 
de la guerre de France annonce 
une victoire des troupes françai- 
ses à Dinant, e dép On dé- 


es m 


Bordep a appelé 


* + * 


On ré- 


* * * 


couvre par cette dépêche la posi- 
tion des Alliés en Belgique. 11" a 
eu bataille ardente sur la rive droi- 
te de la Meuse et les forces ulle- 
mandes com d'infanterie, 
appuyée par de la cavalerie et une 
forte artillerie, ont été obligées de 
retraiter en désordre. Des centui- 
nes de chevaux apparienani aux 
uhlans ont été capturés. Les dépé- 
ches disent que les Français ont 
montré un brillant courage. 
Malgré les formidables en-têtes 
des journaux quotidiens le silence 
enveloppe les opérations des autres 


es Belges, le nom- 


annonce officiellement 


armée du général Joffre, comman- ies de la Igique. Tout ce 
dant-en-chef de l’armée française. | qu on peut dire c’est quon s attend 
à de nouvelles batailles, 


LS Sur la frontière alsacienne, les 


Français réclament comme vietoi- 
re la capture du défilé Saales dans 
les Vosges. . 

Les Russes apparaissent en grand 
nombre dans l’est de l'Allemagne 
et dans la Galicie autrichienne. 
Ils détruisent ponts et chemins de 
fer en grande quantité, C'est, du 
reste, la taétique séculaire des Rus- 
ses de faire le désert autour d'eux. 
Que de dramatiques exemples de 
cette manière de faire la guerre les 
Russes n’ont-ils pas donnés ? 

#K * Li 
On parle beaucoup ee matin du 
rôle important joué par les aéro- 
plânes | les o rs militai- 
res, C'est l'aviation française qui 
Le être la plus parfaite. 


* + + 


leterre. La 


allemands. 


tés, 


.. lins allemands, pour formi- 

les qu'ils soient, ne paraissent 
pas à une période de progrès assez 
avancée r faire durant cette 


travail qu'on en atten- 
ba- date il parait bien cer cas 
que es sont p ut 
les bre 2h que comme 


: LIRE 


HN 


tentent de quitter le 


De là à conseiller à chacun le soin de son 


Ïl y à au pays un grand nombre mac, il n'y a qu'un 
de réservistes à i n’ont 
aucunement l'intention de retour-| mands, il à jeté les bases d’ 
ner combattre en Allemagne mais, | révolution. La elase ouvrière al- 


lemande est contre la guerre ac- 


ui veulent rester citoyens cana- 
d tuelle.” 


iens, Du moment que ces gens 


’ 


ne tentent pas de faire de 1 
age ou n'esaient en q 


tovens, 

‘Un réserviste allemand arrêté à 
Berlin, Ont, hier. a été remis en 
liberté sur les représentations de 
M. Weichel, M.P, 


Le Choléra fait Rage 


New-York.—Des avis de Vienne 
annoncent que le choléra est ré 
pandu parmi les iroupes serbes et 
autrichienne, 


L'Exposition &e Toronto, 


Toronto—M. James Oliver, le 
président de l'Exposition de To- 
ronto a nié de la manière la plus 
absolue que les directeurs fussent 
à considérer d’annüler l'exposition 
de cette année, À cause de la 
guerre, | 

“Il n'y a absolument rien de 
vrai là-dedans,” a dit M. Oliver ; 
“la seule chose qui pourrait empè- 
cher l'exposition, c’est si la ville de 
Toronto était prise par les Alle- 
mands,—et c’est bien peu proba- 
ble,” ajouta-t-il en riant. 


2,000 Soldats offerts par 
l'Alberta 


Calgary, Alta.—En deux jours 
Calgary a recruté 2,000 hommes 
pour service de guerre, n'importe 
où le gouverneisent impérial le 
jugera utile, ; 

De plus, il sera formé un corps 
de 500 hommes montés, qui seront 
équipés aux frais de la ville. 

Enfin, ce qui n'est pas moins 
utile, l'Alberta suverra gratis à la 
mère-patrie, 001,000 minots d’'a- 
voine livrés au port de l’Atlanti- 
que qu'elle désignera. 


Coup d'Allemand 

Londres—Un allemand a été ar- 
rêté près des casernes de la cavale- 
rie, à Londres, Il a été déclaré à 
la cour de police que, cet Allemand 
avait été vu caressant les chevaux 
et que ceux-ci tombaient malades 
linmédiatement. 


Espions Allemands en 
Belgique 


Bruxelles. — La Belgique est cou- 
verte par une fourmilière d'es- 
pions, Six cents ont déjà été arrê- 
ho € Conti, € KE utés 

Quelques-uns des Allemands 
apturés portaient des uniformes 
le gendarmes, de garde civique, de 
“ildat et d'ofticier de l’armée Bel- 
ze. Un grand nombre étaient ar- 
més de bombes et de revolvers et 
voyageaient en automobiles por- 
ant de faux numéros, :Ils avaient 
iuxsi en leur possession des télé- 
grammes et des lettres avec une si- 
mature contrefaite du ministre de 
à guerre. 

Dès que la guerre fut déclarée 

les signes privés, furent découverts 
ir les ponts, travaux militaires et 
“juedues, indiquant que ces cons- 
ructions devaient être dynamitées. 

De sévères précautions sont pri- 
es par les autorités militaires et 
*ronne n’est admis aux gares de 

hemin de fer sans un permis mi- 
Les automobiles sent visi- 
« à chaque milk 


ire. 


Les Flottes Ennemies 


Allemagne. — 30 cuirassés, 10 
rulsæurs cuirasés, 40 croiseurs, 
20 destroyers, 81 torpilleurs, 12 
ouùus-MArINS. 

Angleterre—5l cuirasés, 41 
roiseurs cuirassés, 19 croiseurs de 
ère classe, 68 petits croiseurs, 236 
lestroyers, 72 sous-marins, 

Autriche-Hongrie—12 cuiras- 
és, 11 eroïseurs cuirassés, 18 des- 
royers, 30 torpilleurs de lère clas- 
e, 36 torpilleurs de 2ème classe, 
2 sous-mrrins, 


espion- 
uelque 
manière d'aider à l'ennemi, ils 
auront tous les privilèges de ei- 


ee tee de ee ce 0 à 


Continuant son discours, l’ora- 
Der a ajouté : “Le parti socialiste 
en 


Le Bureau de la Guerre, er 
France, se dispose à accepter les 
norabreux offres de services que 
lui font les étrangers, et à partir 
du 21 août, il va organiser un ba- 
taillon de la Légion Etrangère. 


Vol de Dynamite 


Thetford, Mines_—On rapporte 
qu'une grande quantité de dyna- 
mite a disparu des magasins de la 
Compagnie Jacals, Un grand num- 
bre d’Autrichiens sont employés 
ici et à Black Lak et l’on eroit que 
quelqu'un d’entre eux a volé cet 
explosif, 

n conséquence les compagnies 
ont doublé le nombre des gardiens 
de leurs magasins. 


Bel Enthousiasme en Bel- 
gique 


Bruxelles.—La population de 


Bruxelles a attendu avec anxiété-|- 


la nouevlle d’un grand combat 
dans les environs de Liège. 

Le peuple s'accommode  aisé- 
ment de la loi martialé qui facilite 
le maintien de l’ordre et aide les 
autorités à découvrir et arrêter les 
personnes suspectes d'agir pour le 
compte de l'Allemagne, à titre 
d’espions. 

Un enthousiasme patriotique 
règne parmi toutes les ds de la 
société, et des milliers de volontai- 
res se sont joints aux jeunes sol- 
dats appelés sous les drapeaux 
és aider à la défense nationale. 

outes les troupes partant au com- 
bat sont animées d'un excellent es- 
prit. Les soldats blessés à Liège 
ont hâte d'être guéris, et ils ont 
demandé à rejoindre leurs régi- 
ments dès leur rétablissement. 

La plus grande confiance règne 
ici que la victoire restera aux Bel- 
ges. 
Un officier allemand, ainsi que 
plusieurs soldats qui se sont ren- 
dus, prétendent avoir agi ainsi par- 
ce qu'ils sont socialistes. Ils con- 
sidèrent cette guerre comme in- 
juste, 


Les Sauterelles en Ontario 


Toronto. — Le département de 
l'Agriculture a reçu un rapport di- 
sant que les sauterelles font des 
dommages considérables dans les 
comtés de Carleton et de Russell. | 
Ce fléau vient juste au moment ou | 
celui des chenilles vient de Se il 
raître. Le département pren ra | 


Les Réservoirs et les Auges 


en Beton 


Ne pourrissent ni ne Percent jamais 


réservoirs les plus 
ou les égouts, se font 
jamais, ni ne pourissent, 


t 


est un cultivateur qui sait 


tiques, que ce soit l'eau 
en béton Ils ge 


surveiller ses propres 


“Ce que le Cultivateur peut faire avec le ” 
po Béton,” tel est 


réservoirs cn béton, 


r le Den eu 
piastres. 


pour l'eau et autres 
A, trateer à 


Baress d’informatisss pour le Cultivateur 
CANADA CEMENT COMPANY 
LIMITED 


F, DANDURNAD 


CONTRACTEUR EN 


Charpente, Maconnerie, rte, 
46 Rue Hamel 
Phone Main 3204 
ST-BONIFACE, . 

Ouvrage garanti 
Estimation fournie sur demande 


PHONE M. 4562 B. de P. 89 
NORWOOD, MAN. 


Mon, Sweeney & Hem 


CONTRACTEUBS 
Bureau ; 14 rue Champlain 
Travaux d'égoùts, Excavations et 
Travaux en Beton 


deux recueils de vers : Les Mé- 
daillons (1880), et Petites Orien- 
talex (1883), Vers la même ns 
que commençait sa série d’études 
critiques, dont les premières paru- 
rent dans la Revue Bleue, et dont 
le groupement constitue les volu- 
mes divers et Les Contemporains 
(1886 et suiv.) 

Comme critique dramatique, 
Jules Lemaître remplaça au Jour- 


les mesures nécessaires pour sauver | nul des Débats, M. J. J. Weiss, 


les récoltes. 


Le Pape est très affecté par 


la guerre 
Le pape est si affecté par la guer- 
re qui ensanglante l'Europe qu'il 
demeure sans parole pendant des 


beures, 

Sa Sainteté médite et prie une 
grande partie du jour. santé 
n'est pas rhauvaise, mais son état 
de prostration nerveuse donne du 
souci à son entourage. 


Mort de Jules Lemaitre 


Une dépêche de Paris en date 
du 8 août annonce la mort du pra 
lèbre critique français, Jules Le-| 
maitre, âgé de 61 ans. 

F is-Elie-Jules Le maître 


docteur sa thèse: “La co- 
médie après Molière et le théâtre 
de Dancourt, (1882). Il quitta 


bientôt l’université pour la littéra- 
ture. Ses premières œuvres furent 


ssa au même titre à la Re- 


puis de 
vue des Deux Mondes. Au théà- 


tre, Jules Lemaïtre a remporté de 
vifs succès. 


Sûres et Certains 


Que les Pilules Beechams vous 
guériront de cet état bilieux d'indi- 
gestion, ou constipation. Elles sont 
connues-pour leur prompte action 
et leur efficacité saus égale 


Beecham’s 


pr 


Soumissions 


LE ministère des Travaux publics 
recevra jusqu'à 4 p.m., lundi, le 31 


MAN août 1914, des soumissions pour la 


construction de la station postale 
“C”, à Fort Rouge, Winnipeg, Ma», 
lesquelles soumissions devront être ca- 
chetées, adressées au soussigné, et 
porter sur leur enveloppe, en sus de 
l'adresse, les mots: “Soumissions pour 
la station postale “C”, Fort Rouge, 
Winnipeg, Man. 

On peut consulter les plans, devis, 
les formules de contrat et se procurer 
des formules de soumission au minis- 
tère des Travaux publics, à Ottawa, au 
bureau de M. H. E. Matthews, archi- 
tecte, surintendant des édifices fédé- 
raux, Winnipeg, Man., et au bureau de 
poste, Brandon, Man. 

Les soumissionnaires ne doivent pas 
oublier qu’on ne tiendra compte que 
des soumissions faites sur les formu- 
les fournies, dûment libellées, signées 
de la main des concurrents, avec dési- 
gnation de la nature de leurs occupa- 

stions, et du Hen de leurs résidences; 
{s'il s'agit Ge sociétés, chaque ässocié 
| devra signer de sa main la soumission 
et y inscrire la désignation précitée. 

Un chèque égal à dix (10 pc.) pour 
cent du montant de la soumission fait 
à l'ordre de l’honorable ministre des 
Travaux publics et accepté par une 
banque à charte devre accompagner 
chaque soumission. Ce chèque sera 
confisqué si l'entrepreneur dont la sou- 
mission aura été acceptée refuse de 
signer le contrat d'entreprise ou n’exé- 
cute pas intégralement ce contrat. 

Les chèques dont on aura accompa- 
gné les soumissions qui n'auront pas 
été acceptées seront remis. 

Le ministère ne s'engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 

sions. 


| 


Par ordre, 


R. C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 


Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, ler août 1914. , 


N.B.—Le ministère ne reconnaîtra 
aucune note pour la publication de l'a- 
vis ci-dessus, lorsqu'il n'aura ex- 
prssément autorisé cette publication. 
—44981. 40-41 


Serviee de 
Renseignements 


Le Manitoba vient d'installer à 
sa devanture deux tableaux où 


sont inscrits plusieurs fois par 
jour les rapports. de la guerre. 
Nous avons inauguré ce service 
d’information samedi, et il attire 
foule nombreuse. 


nismes détraqués! 


Pour notre part nous ne connaissons 
traitement plus efficace que celui des 


D'abord ces pilules ne sont pas de simples re-Imac très 
mèdes empiriques ; c'est une médication scienti- 
fique préparée par des médecins d’expériencelmaux de 
ayant élaboré un traitement où est concentré le 
produit de leur science et de leurs efforts. 


Rien n’est plus dangereux que les remèdes bre- 
vetés préparés sans garantie et sans surveillan- 


ce. 


La garantie de la qualité de fabrication du 


mède est aussivessentielle 
vertu médicale. 


L Avec les Pilules Moro vous êtes sûr de réunir 
l'un et l’autre et c'est pourquoi les guérisons en- 


registrées sont si nombreuses. 


- ] . n L 
Si vous voulez en avoir la preuve, lisez le té- 


moignage suivant: 


CONSULTATIONS GRATUITES. — 
pagnie Médicale Moro, ou écrivez-leur, 
leurs conseils gratuitement et leurs prescripti 
bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, 


du matin à 8 heures du soir, 


272 rue Saint-Dems, Montréal. 


que la garantie de laljusqu’aux reins q 


coeur. Je 
mon ouvrage, mais 
las ! 


gr À per 
re-|car j'en étais arrivé à 
= 


sirant de tout 


Ê 


ques de 
ment. Une quinzaine de boîtes de Pilules 


m'ont débarrassé de tous les autres malaises qui 


se pen mes heures.” — OSWALD DA- 
GENAIS, 8 Dalton St., Lowell, Mass. 


. Hommes malades, venez voir les médecins de la Com- 
ils vous indiqueront le moyen de vous guérir, Ils donnent 


Leurs 
excepté le dimanche, de 9 heures 


Moro 


ons sont à la portée de toutes les bourses. 
Montréal, sont ouverts, 


les mardi et samedi, et jusqu’à 6 heures les autres jours. 
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 


aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, su j i îÎ 
pour six boîtes. Toutes les lettres doivent être à etes COMPRONTE arte es 


Nous les envoyons 


adressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO, 


Toute parssées co cvarnat nt au CAS DUST 


de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Mauitoba, 
aus la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence où à la sous- 
agence des terres du Dominion pour le 
district. L'entrée r tion 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais pas AUX sous-Agences, À 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines con- 
ditions; une maison habitable doit 
être construite sur le homestead à 
moins que la condition de résidence ne 
soit accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts an colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur x quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR-—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du home- 
stead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 
être obtenue en même temps que celle 
de homestead sous certaines condi- 
tions. 

Un colon cui auraît forfait ses droits 


l'acre. 
TEVOIR—-Kester six mois dans hs- 


SIROP DU Dr CODERR 


POUR LES ENFANTS. # 


pement romande partons mél de d'université of du bat 


Victoria”, Voici les noms : 
Dr. A. P. BRAUBIEN, Dr. P, Munno, 
Dr. 9, RAYMOND, ; . L. B. 
Dr. A. P, DELVECCHIO, a a Ver n se 
À TIR, à "Onxr D'ORSONNGNS, 
Dr. A. B, Dr. A. T. v, 
Dr. G, O. BKAUDRY, Dr. Alex. GRRMAIN, 
Dr. ELZKAR PAQUIN, Dr. J. A. Roy, 
Dr. 5. B. BIBAUD, Dr. E. H. TauDer, 
Tous eo médecins ont certifié que le du Dr. COLERRE les enfents 
eut préparé sine Le lan srer Loet Det Dossier des casses 
Fed g 2 Diarrhée, Dentition douloureuse, Toux, 


Insi: :ez euprès de votre marchand pour qu'il vous donne le Sirep du De, 


CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre, Evitez les imitations, 


Vendu par tous les marchandside remèdes, à 24c 11 houteille 


NETTOIE 
TOUT 


Elle fait l’ouvrage 

à fond que le pe gra 
tout autre produit affecté 
—en deux 


be __. à l’aide de la 
‘GOLD 

s DUST 
L'ancien els pores La Poe Les chars Le ie 


et les boiseries. 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX, DE SOUDE, D'AM- 
MONIAQUE, DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANGERS, AVEC LA * GOLD DUST."’ ELLE FAIT TOUT L'OU- 
VRAGE À ELLE SEULE. 


du Ninge 12 vamsetie, récurage des planchers, netto 
DE LA ue ae NS RS es Poe En 8 
Geap Dusr. "À du cuvi<, pettiovare du bain. des tuyaux, etc, 


adoncissement de l'eau #1 préparatios du plus b-au savon mou. 


Preparée par Tue N.K Fatnsanx Coma, montréal-—tsbricants du “Savon FAI y." 


Abonnez-vous au 


“MANITOBA” 


/ 


#1.00 par année 


justin en pe 


“ 


la porte qu'il referma. 


ne parut avoir fait attention à l'en- |* 


trée de Trim; les yeux de tout le 
monde étant fixés sur Bill Collins 
qui, ayant apercu Meunier, pre- 
nait son élan pour fondre sur lui. 

Meunier s'était assis sur le bane, 
comme St-Lue l'en avait prié, 
adosé au mur, Avant que $t- 
Luc eut le temps de se placer en 
avant, Bitl Collins fit deux sauts et 
lança ses pieds à la tête de Meu- 
nier; ‘celui esquiva vivément le 
coup, en se jetant de eôté, Un 
grand morceau du erépit se déta- 
cha et tomba de la muraille. Un 
frièson courut dars les veines de 
St-Lue, qui saisit le bandit par le 
bras et le repoussa rudement. 

—Vous avez manqué votre 
coup, c'est bien heureux pour 
vous, 

—{Comment pour moi ? Est-ce 
que, par hasard, vous voudriez 
vous mêler de ce qui ne vous re- 
garde pas, blane bec que vous êtes? 
Allons lâchez-moi, ou je vouséven- 
traille à votre tour. 

P'tit Loup et deux ou trois per- 
sonnes se levèrent, et se rapprochè- 
rent de Bill Collins. 

L'affaire va être éhaude, pensa 
DesRivières, en retroussant les 
manches de son habit. Trim res- 
tait debout sans bouger, à la mé- 
me place, sachant qu'il ne devait 
rien dire ni rien faire sans un or- 
dre de son maître, dont il campre- 
nait le moindre signe ; il ne parais- 
sait pas du tout inquiet. Meunier 
s'était levé, et se tenait à la gauche 
de St-Luc. 

—Me lâcherez-vous? dit Bill 
Collins en hurlant. 

En même temps il chercha à 
frapper St-Luc à la figure. Mais 
celui-ci avait prévenu le coup en le 
saisissant au poignet, lui tenant 
ainsi.les deux .bras pressés comme 
dans un étau. 

—] âchez-moi donc; encore une 
fois, je vous le dis, 

—Je te lâcherai, si tu veux pro- 
mettre de ne pas attaquer cet 
homme: une autre fois, tu feras ce 
que tu voudras, mais ce soir, non. 

—Tonnerre d'un nom ! je fe- 
rai ce que je voudrai, il n’y a pas 
un homme pour m'empêcher ici. 
Voulez-vous me lâcher, oui ou 
non ? 

—Prenez garde, il va vous mor- 
dre, dit Meunier. 

—1l ne me mordra pas; répon- 
dit St-Lue, dont le sang eommen- 
çait un peu à lui monter à ia tête, 
et 1] repoussa Bill Collins avec vio- 
lence. 

—Kokorikô ! chanta Bill Col- 
lins, en s'élançant sur St-Luc, pour 
le suisir à la gorge. Mais il s'était 
mal adressé en changeant d'adver- 
saire, St-Luc fit un demi-pas ‘en 
avant, et lui asséna au ne du 
front un coup de poing si rapide, 
si raide, que Bill Collins tomba 
tout de son long, comme un bœuf 
ässornine, 

DesRivières n'avait pu s'empé- 
cher de tresaillir en voyant l'éclair 
des veux de S&Luc, à l'instant où 
celui-ci levait le bras pour frapper. 

Je crois qu'il en a assez, dit 
DesRivières: nous ferons mieux de 

artir, maintenant; et vous aussi, 
Meunier. Nous n'avons plus rien 
à faire ici, 

Oui, je m'en vas chercher ma 
petite «eur et l'amener chez moi. 

Ils sortirent ensemble; Meunier 
gagna du côté de l'hôtel St-Lau- 
rent, pendant que St-Luc et Des- 
Rivières descendirent la rue vers 
le Champ-de-Mars, Trim suivant 
toujours à quelque distance. 

—Mäâtin ! quel coup de poing ! 
M. de St-Lue. Comme vous l'avez 
assommé ! il est tombé comme un 
sac de farine. Où avez-vous donc 
vris des leçons de baxe ? 

— A la Nouvelie-Orléans, je ne 
faisuis que cela, quand j'étais jeu- 
ne. J'ai aussi pris des leçons à 
Londres de James Sawver. 

Etes-vous fort au fleuret ? 

—Un peu. J'ai pris des leçons 
de Fontau à Paris, et de Latour à 
la Nouvelle-Orléans. 

—J'en suis bien aise ; nous avons 
ici un maître de boxe, nommé 
O'Rouke, je voudrais bien - vous 
voir prendre les gants avec lui: il 
æ vante, Je crois que vous êtes 
plus fort que lui; j'ai vu cela à la 
manière dont vous parez, encore 
mieux que dans celle de votre atta- 
taque, car au deuxième tour j'ai 
bien compris que vous ménagiez le 
Dr..., votre adversaire de tantôt. 
l' n’est pas du tout de votre force. 
Aïmeriez-vous à prendre les gants 
avec O’Rourke ? 

—Je n'y tiens ; mais si je 
vais à la salle, je n'aurai pas d’ob- 


J'aime cependant mieux 
armes. 
—Qui ! eh ! bien, nous avons 


a 
nn, 
ne 


d'aller me coucher. | 
—Allons chez Privat; nous ren- 
contrerons nos amis. 

—Je le veux bien. : D'autant 
plus que j'aimefais à faire plus 
ample connaissance avec eux; sur- 
tout avec le plus gros des deux, le 
blond. J'aime cette figure-là. Il 
y a là quelque chose de bon, de 
brave, de généreux et d'intellectuel 
en même temps. | 

.—Vous ne vous trompez pas ; 
c'est un de nos bons Canadiens, 
descendant d'une des plus braves 
familles du pays. 


CHAPITRE XXXVI 
LES DEUX SOEURS 


Sur la route de Sainte-Foye, à 

uelque distance de la ville de 
Québec, le touriste apercevait, il y 
a quelques années, un petit cotta- 
ge, dont l'extérieur, en maçonne- 
rie de pierre grise, n’offrait rien de 
bien particulier du côté de la rou- 


te. Mais il était si pittoresque- | 4 


ment assis sur le versant ouest des 
coteaux, entouré de belles érables, 
taillées avec soin, qu’ilapparaissait 
de la vallée, comme un nid caché 
dans le feuillage. Un beau jardin, 
planté d'arbres fruitiers, dont les 
allées bien sablées et ratissées 
étaient bordées de verdure, s’éten- 
dait en pente douce derrièré la 
maison, Au bas du jardin, une 
main intelligente avait construit 
un petit berceau, à treillis, couvert 
de vignes sauvages dont les raisins 
mürs pendaient en grappes nom- 
breuses, On passait de ce berceau 
sur une pelouse fleurie d'un demi- 
arpent carré à peu près, et qu’om- 
brageaient un groupe d’ormes ma- 
jestueux, dont les vastes rameaux, 
en ‘s’entrelaçant, formaient ‘un 
épais toit de verdure que les rayons 
trop chauds du soleil de juillet ne 
pouyaient pénétrer à la grande sa- 
tisfaction de deux jeunes filles qui, 
assises sur le gazon, étaient occu- 
pées toutes deux à broder des chif- 
fres sur des mouchoirs de bap- 
te, frangés de dentelle. 

Elles étaient sœurs, de même 
âge; toutes deux gaies, toutes deux 
spirituelles, comme des canadien- 
nes de pure origine française ; tou- 
tes deux jolies, avec leurs cheveux 
bruns, lisses, soyeux, se divisant 
au milieu du front en deux ban- 
des qui encadraient leur visage 
d'un ovale parfait, et se repliant 
gracieusement pour aller au-des- 
sus des oreilles se nouer en rou- 
leaux sur le derrière de la tête. El- 
les s'aimaient comme des jumelles 
s'aiment; elles se ressemblaient 
comme deux jumelles se ressem- 
blent; leurs sympathies étaient les 
mêmes, leurs goûts ne faisaient 
qu'un. Pourtant, une nuance as- 
sez sensible distinguait leur carac- 
tre; l'une, Asilie, que l’on appe- 
lait Asile, était d’une sensibilité 
mélée d’une certaine teinte de dou- 
ce mélancolie, qui n'en rendait sa 
gaieté que plus aimable, et sa con- 
versation, éomme sa société, que 
pius sympathique; avec elle on se 
sentait comme un besoin d'aimer. 

Sa sœur, plus vive dans sa gaie- 
té, plus sémillante dans ses mou- 
vements, un peu piquante dans ses 
réparties pleines de sel et de fines- 
se, offrait un charmant contraste 
quelquefois; car c'était justement 
quand Asile paraissait la plus rê- 
veuse, qu'elle se plaisait à la taqui- 
ner, et c'est alors que son esprit 
jaillissait avec ses paroles comme 
une cascade éblouissante, Elle 
était toute gracieuse, toute gentille 
comme sa sœur. Avec elle il n'y 
avait pas moven d’être triste ou sé- 
rieux ; il fallait rire. Elle était un 
peu moins grande qu'Asile. Ses 
mains étaient petites, blanches, dé- 
licates comme celles d’un enfant; 
il en était de même de ses pieds, 
petits comme ceux d’une duches- 
se. Elles étaient là toutes deux si- 
lencieuses depuis quelque instants, 
lorsqu'un léger bruit les avertit de 
la présence de leur mère, qui con- 
templait ses deux enfants avec une 
douce satisfaction maternelle. 

—Dites done, maman, dit la 
plus jeune en se levant et en jetant 
son bras autour du cou de sa mè- 
re, pourquoi faut-il broder toutes 
ces lettres sur mon mouchoir “AH. 
M. R. de St Dimier ? C'est pres- 
que l'alphabet à broder ! J'ai bien 
envie de ne plus mettre “M.” vous 
ne le mettez jsmais sur les au- 
tres, 

-—Fais toujours, mon enfant ; 
c'est l’initiale du nom de ton père, 
qui prie pour vous au ciel ! 

—Pourquoi alors cette lettre ne 
se trouvet-elle pas sur vos mou- 
choirs, bonne maman ? 
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dirait qu'elle ne quitte Montréal 
qu'avec regrets. 

—Ah ! oui, je l'ai bien remar- 
qué. Depuis bientôt‘un mois que 
uous + revenues, il n'y a 
presque jours que je ne re- 

pd ahen ses yeux, des traces 
de pleurs. Te pe. en ar- 
rivant à Sorel, ce beau grand jeu- 
ne homme, brun, qui nous regar- 
dait avec une attention, qui m'a 
parue si marquée, que j'ai été obli- 
gée de changer de place ; eh ! bien, 
m'a dit? Elle m'a dit qu’elle 
sais-tu ce que cette pauvre maman 
trouvait que ce jeune homme nous 
ressemblait ; pauvre mère, elie pen- 
se toujours à nous et quand elle 
voit quelqu'un dont les traits sont 
beaux et”distingués, elle croit que 
nous devons lui ressembler. 

—Oui ! oui ! je me souviens de 
ce jeune homme qui nous regar- 
dait avec ses grands yeux presque 
effrontés; et pourtant il m'a sem- 
blé qu'il y avait moins d’effronte- 
rie que detristesse dans son regard. 
En effet, maintenant j'y pense, 
uand il a baissé les yeux et a sou- 
ri avec mélancolie, en te voyant 
quitter ta place, il me semble Jui 
avoir trouvé une forte ressemblan- 
ce avec toi, quand tu prends ton 
air triste; avec Ça que vos yeux 
sont pareils; les siens sont, noirs, 
les tiens presque bleus, les siens 
percent, les tiens caressent; votre 
uez aussi se ressemble, moins la 
forme; le sien est droit, le tien fin 
et arqué; votre teint est semblable, 
moins la couleur, il est brun, tu 
es blonde, Ton portrait, c’est le 
mien; donc il nous ressemble; 
c'est-clair. | 

—Pauvre mère, continua Asile, 
sans faire attention à ce que disait 
sa sœur, elle n’a que nous pour la 
consoler dans son affliction ; car il 
y à quélque chose qui lafflige. 
Elle ne s’est pas couchée dans le 
bateau et elle a passé la nuit à 
prier; “pauvre enfant |” disait- 
elle; et elle se mettait à pleurer, 
puis elle entr'ouvrait le rideau et 
nous embrassait chacune notre 
tour, tout doucement pour ne pas 
nous éveiller; je faisais semblant 
de dormir, quoique je fusse sur le 
point d’éelater en sanglots, sachant 
bien que j'aurais redoublé ses pei- 
nes, en lui faisant voir que je m'en 
apercevais. 

—Bonne mère, elle ne pense 
qu’à nous ! et moi, je lui ai fait de 
la peine. Tiens, Asile, je me sens 
envie de pleurer, quand tu me dis 
cela. 

—Xe pleures pas; car si maman 
découvrait que tu eusses pleuré, 
elle n'en serait que plus chagrine. 
Tu sais qu'elle n'aime rien tant 
que de nous voir nous amuser; 
c'est pour cela que nous frons au 
bal se le gouverneur niercredi 
prochain; et pourtant je t'assure 
bien que je n'ai pas grande envie 
d'y aller... 

—Je te quitte, dit Hermine, en 
interrompant sa sœur ; je vais al- 
ler chanter quelques chansons 
joyeuses ; peut-être distrairais-je 

—C'est bien, Hermine, va : j'i- 
rai te rejoindre bientôt et nous 
chanterons ce joli duo, qu'elle ai- 
me tant: “Les rayons d'Italie.” 
Prends garde de ne pas chanter 
“La mère se plaint toujours” ; tu 
sais combien cette romance l’at- 
triste. 

—Je sais, je sais; je lui chante- 
rai ‘Le procès des yeux noirs et des 
yeux bleus” ; je dirai les veux gris 
au lieu des yeux bleus; et elle rira, 
parce que nous avons les yeux plus 
gris que lg et certes, © en’est 
point une perte, dit l’aimable jeu- 
ne filie en embrassant sa sœur, sur- 
tout quand ils sont beaux comme 
les tiens. 

—Et comme les tiens aussi, Her- 
mine. 

Asile, restée seule, se remit à 
travailler avec ardeur pendant 
ve temps; puis, peu à peu, 
elle laissa tomber ses mains sur ses 
genoux et se mit à rêver et à con- 
templer le splendide panorama qui 
se développait immense et varié 
sous ses VeUX. 

Lex qu'en effet il n’y a uv 
être pas au monde un plus 
comme un plus grandiose specta- 
cle que celui qu'offre la vue de la 
vallée de la rivière St-Charles ou 
des Laurentides qui la borde au 
loin à l’horizon, prise des hauteurs 
de la route de Ste-Foye. 

Le soleil, qui baissait vers l’ouest 
venait de se cacher derrière un 
nuage frangé d’or, qu'il empour- 
prait de ses rayons, au-desus de la 
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peaux de vaches laitières, errant 
durant le jour, dans les champs 
nouvellement fauchés, revenaient 
en mugissant des pâturages, rame- 
nés à la maison dont les cheminées 
laissaient èchapper une blanche fu- 
mée, qui annonçait que le souper 
des laboureurs se préparait, pour 
leur faire oublier les Aria e la 
journée. 

Une légère brise de l’ouest s’é- 
tait élevée et apportait le parfum 
des prairies à notre jeune héroïne, 
absorbée dans une délicieuse con- 
templation. Tout-à-coup elle se 
leva : “Il pourrait bien se faire 
en effet, murmura-t-elle, que ce ne 
fût pas par effronterie qu'il me re- 

it avec tant d'attention !” 
ît les bras pendants, la tête pen- 
sive, elle regagna, à pas lents, la 
maison. 

—Viens donc, viens donc vite ; 
s’écria Hermine en accourant au- 
devant de sa sœur. Tu ne sais pas 
qui vient de r à cheval? Le 
monsieur de l’autre jour. J'étais 
à chanter au piano, quand j’enten- 
dis le galop d’un cheval; je crus 
que c'était un officier; je ne fis pas 
attention et continuai à chanter. 
Mais le cheval s'arrêta au pas, je 
chantais toujours pour finir mon 
couplet; lorsqu'il fut terminé, 
j'eus la curiosité de voir quel était 
ce cheval, qui s’arrêtait ainsi sous 
l'influence de ma musique; çar, en 
effet, on dit que les animaux ai- 
ment les divins accords, hem ! 
hem ! Mais qu’aperçois-je? Tout 
en ne regardant que le cheval, 
vrai, je reconnus notre bel étran- 


ger. Car c’est un étranger, j'en 
suis sûr. 
—Lequel? dit  distraitement 


Asile, sans relever la tête. 

— Le cavalier, comme de raison, 
et non le cheval. 

—Quel cavalier ? 

—Mais celui qui m'écoutaii 
chanter. Le même dk tu me par- 
lais tout à l'heure. 

—Etait-il seul? demanda Asile, 
en hésitant, et suivant sa sœur qui 
l’entraînait par la main. | 

—Seul ; peurquoi cette question, 
petite sœur, dit l’autre malicieuse- 
ment ? 

—I] eut pu être accompagné de 
quelqu'une de nos connaissances. 

—Oh ! pour ça, ne sois pas in- 
quiète; s’il veut se. faire présenter 
quelque part, il en trouvera le 
moyen. Ces hommes sont-ils ja- 
mais en peine? Chantons toutes 
lex deux; s'il aime la musique il 
saura bien trouver les chanteuses. 
Bien; mets-toi au piano, con- 
tinua Hermine, quand elles furent 
dans le salon, je vais voir s’il re- 
vient. 
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Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Refined ALE 


est bonne pour la santé 


Elle est faite avec une 
ean pure, de drèche et de 
houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ - LA 


k. L. DRIWEY 
W:NNIPEG MAN. 


Viandes Fraîches et 
aux plus BAS PRIX. 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 
raisonnables. 


25 Ave. Provencher 
Tel. Main 3321 


G. A. MAHER, 


Gerant. 


Un Bon Vendeur Demandé 


tout le district dans le Manitoba, 
Saskatchewan et l'Alberta où nous 
ne sommes pas encore représentés. 
Nous offrons une liste splendide de 
robustes variétés qui ont fait leurs 
ves dans toutes les stations de 
’ouest. 
Pommes sures 


Territoire réservé. Ecrivez pour les 
conditions. 
STONE AND WELLINGTDÔN, 
Fonthill Nurseries 
Toronto, Ontario 


É À! LINIMENT 
ff MINARD 


! MINARD'S 
LINIMENT 
Co Lro 


M, GRYMONPRE & P.RONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 


TELEPHONE MAIN 4930 
ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 
Fournitures d’Appareiis et Installation 
telles que: Poêles Electriques, Moulins 
Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten, 


Estimalions fournies sur apphcation 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de ls Seine et le C. N.R 


Telephones Main 2625 | 2624 
FABRICANTS DE 


|| 88 AVENUE PROVENCHER - 


Gevaert G Deniset 


Jmmeublès,  Prets. Assurances 


| | 
Propriétés de toutes sortes à vendre. Emplacements | 

| 

| 


manufacturiers. Lots pour résidences <t pour spéculation 
Entreprises de Constructions ‘au comptant et à termes 
ne 


ST-BONIFACE 


PROSPER GEVAERT FRANÇOIS DENISET HUBERT DUYVEJONC 
à 1 NCK 
Président Vice-Président Secrétaire-Trésorier 


THEODORE BOCKSTAEL—Directeurs—MARCEL DELEEUW 


The | 

Progress Construction | 
_ Co. Limited 

Entrepreneurs Generaux | 


Capital Autorisé $250,000.00 | 


Téléphone Main 2354 | 
58 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 


| 
| 
| 
| 
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J.C. BACUEZ & CIE 
BUREAUX: 
Chambre 201, Bloc Somerset 
Ave. du Portage . Winnipeg 
TELEPHONE MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, } Section toute en clture 
a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, 
Boniface ou environs. | 
‘ASSURANCES: * Incendie, Vie, Accidents Grêle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 
ARGENT À PRETER 


/ 


EXCURSIONS 


PAR LES | 


GRANDS LACS 


VERS 


London, Hamilton, Toronto, Stratford, Chutes du Niagara, 
Montréal, Québec, Halifax New-York et toutes directions 
vers l’est du Canada. 


STEAMERS 


“NORONIC” “HAMONIC” “HURONIC” 


nee ñ nn Rnnnnn nr 
La route la plus rapide vers l'Est Canadien les plus lon- 
gues promenades sur de magnifiques buteaux. 


Double Service uotidien 


vers Winnipeg, Régina, Saskatoon, Edmonton, 
Nouvelle route pour Battleford et Galgary. 


Preparez Votre Voyage Maintenant 


Voyagez dans les trains-lits du Grand-Tronc-Pacifique aérés par des 
ventilateurs électriques éclairés à l'électricité. Assurez-vous les meilleurs 
chars-restaurant! Obtenez un confort réel et un voyage agréable 


Voyez nos agents pour renseignements complets 


M. E. Sabourin, W. J. Quinlan, 


Cusson Agencies Limited Agent de district pour les passagers 
60 Ave Provencher, St-Boniface, 260 Portage Ave., Winnipeg 


FOURRURES 


Voici le temps de vous occuper de vos fourrures. 
. Fourrures de portée 

Mes fourrures sont faites avec des peaux de choix, les meil. 
leures que l’on puisse se procurer et toutes les autres ma- 
tiéres employées sont également de premier choix 

Voilà la raison pour laquelle elles rendent de si bons et de si 
longs services 

Fourrures qui ont belle apparence. 

La raison pour laquelle les fourrures venant de chez moi ont 
tant de chic et d'apparence c’est qu'elles sont faites d’après 
les derniers modèles et que la façon en est meilleure, 

Je n'accepte pas plus d'ordres que je n° suis capable d’en li. 
vrer à ma propre satisfaction et à celle de mes clients. 

Pour les fournituresque l’on me donne à réparer ou À remode- 
ler dés à présent j'en prends soin gratis jusqu'à l'hiver. 


ANTONIO LANTHIER 
-F artistiques 


27 RUE HORACE TELEPHONE 5355 
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tent que les officiers pere px 
déclarent satisfaits des opérations, 
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Le czar va prendre la tête de son 
armée d'invasion contre }’Allema- 
gne. 

€ * . LL 

Saint-Boniface, 19 août. — Un 

nouveau contingent de Français 


partira ce soir de Saint-Boniface et | 


de Winnipeg pour la guerre. 
Li * * 

A Winnipeg, les militaires par- 
tent aussi en grand nombre pour 
l'Angleterre, 11 y a dans ces dé- 
arts ét la manière dort ils sont 
Faits beaucoup de résolution. C’est 
le devoir qui parle. 

* * * 


Londres, 19 août.—Les Fran- 
çais continuent d'avancer en terri- 
toire allemand. Ils s’approchent 
rapidement de Strasbourg, la 
grande forteresse allemande, Paris 
est en délire quand on lüi apprend 
la conduite vaillante des soldats 
français et leurs marche victorieu- 
se. On ne pense qu'à la Revan- 
che: et on ne parle que d’Alsace- 
Lorraine ! 

De leur côté les Allemands s’a- 
vancent dans la Belgique; l'empe- 
reur aurait ordonné un mouve- 
ment d'offensive coûte que coûte. 
La grande bataille ne s’est pas en- 
core produite, mais quand elle se 
produira elle dépassera en, propor- 
© tions les Tormidables combats de 
Mukden et Liaoyang, de la guerre 
Rus-0-Japonaise.. 

Les Russes marchent en corps 
d'armée toujours de plus en plus 
serrés vers l'Allemagne. Dans 
quelques jours, l'Allemagne devra, 
pour faire face à ces Russes, éclair- 
cir un peu les rangs de son armée 
de Belgique. 

Du côté de la Mer du Nord, au- 
cune nouvelle, 


La Surdite 
Conquise 


Livre gratuit offert générense- 
ment aux persoanes sonrdes 
qui désirent eutendre. 


Les sour- 
des de partout se ré- 
jouiront de tout leur 
cœur dé la découver- 
te d'un nouveau re- 


dement dans de nom- 


crus incurables. Afin 
que tout- le monde 


remède-le meilleur 


vreur de cœætte heu 
rruse et nouvelle mé 
thude a écnit un hvre 


très intéressant et utile qu'il enverra absolu- 
ment tis à toute perscnne souffrante de sur- 
dite. Îlmvatre de la manière la plus claire, 


mède contre la surdi- | 
té qui rétabli l'enten- | 


breux cas qu'on avait | 


puisse connaitre ce | 


qui soit connu ountre | 
la surdité—le décuu- | 
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og der «pig ; 
r. + »! 
Un de nos abonnés, M. 


en route pour sa patrie, nous écrit: 
“Me voic: done sur le sentier dé la 
guerre. k 
par y rencontrer l'ennemi. 
| avec légitime impatience que j'at- 


| Un homme de l'Ouest, officier 
de l'armée française, s'est présenté 
| la semaine dernière au consulat 
| français à Winnipeg. Pour se ren- 
dre à Winnipeg À avait vidé toute 
sa bourse, 

| Je veux aller me battre, dit-il; 
j'ai mon passage gratuit jusqu'à 
Montréal sur le Pacifique Cana- 
dien; donnez-moi trois piastres— 
une piastre et demie, si vous voulez 
—pour ma nourriture jusqu'à 
Montréal, c'est amplement suffi- 
sant. La France, pour qui je vais 
combattre, se chargera ensuite de 
moi ” ! 

C'est ainsi que tous les jours, de- 
puis quinze jours, les Français de 
notre pays emeuvent nos cœurs 
par leur courage et par leur patrio- 
tisme. 


Chronique de la Province 


ST-PIERRE, Max. 


Mardi dernier vers 1 heure la 
jolie maisonnette de M. Touron, 
conducteur de malle, a été la proie 
des flammes, Comme il n’y avait 
pas d’eau pour éteindre le feu les 
gens se sont vus obligés de rester 
inactifs en face de l'élément des- 


trueteur et, de se contenter de re-| 


garder les flammes afin d’empé- 
cher l'incendie de se propager. 


—Dimanche dernier a eu lieu 
la clôture de la retraite des enfants 
de Marie. Comme toujours cette 
réunion des jeunes filles a été très 
bien, Le temps était très propice 
et ces le se son trendues 
avec empressement a tous les exer- 
cices religieux. M. le curé Macai- 
re, de St-Malo, est venu prêter son 
concours afin de rehausser si pos- 
sible par sa présence et sa bonne 
ee la retraite de nos jeunes fil- 
es. 

Cette belle retraite s’est termi- 
| née dimanche par une magnifique 
procession avec ia bannière en tête. 
| Un magnifique reposair était dres- 
| sé à cette occasion chez M. Ovide 
Préfontaine. Le soir après les vê- 
res et le salut solennel a eu lieu 
k procession des enfants de Marie, 
chacune d'elles portait une super- 
! be couronne qu'elle allait déposer 
| au pied de la statue de la sainte 
Vierge au rythme cadencé du beau 
| chant “Prends ma couronne je te 
Cette dernière céremo- 
| mie a laissé dans l'âme de tous un 
charme suave et nous garderons 


| la donne.” 


| longtemps le souvenir de cette der- | 


niere heure du soir. 
i JA NN k-Makie. 


M. ALBERT GARY 


fl 


les causes de la surdité et des bourdonnements | 


médecine et chirurgie de .’Univessité vu- 


ls récum 
nant, il déai qu que 
dité, à quelque degré que ce eut sache 4 
D D LTTS Vous vaisere outte ereelle sflic- 
Gun. 

X votre surdite plus longtemps 
Eve aujourd'hui et apprez 
comment l'entendement peut être retabl: 
promptement ct pour durer. Nombreux sont 
ceux qni un moment, ont cru leur surdité ineu- 


et envoyes-le à M. eur + 


surdiré, #5 Trade haildings. ne. 
Ecrives en françass où en anglais 

a aapapZEZEZEZEZEZEZEEE nt 
Coupon] pour Livre Gratuit 


Spécialiste Sproule, veuillez m'eprorer 
vutre nouveau livre gratuit sur la surdité 
et les bourdonnements dans la tête. 


ADDRESSE ……. 


e 
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La plats, les camercisson les potssres | Ta : è : 
e Sec de Lerer tune pondre) et la graisse Nous offrons à monsieur et à ma- 
d-zaruirs rame par encheniement, # ! Same Couture nos félicitations, 
+ 


Dimanche, le 
| en cette ville un de nos meilleurs 


Le défunt était 
| âgé de 34 ans, $es funérailles ont 
| eu lieu mardi, le 18 du courant; 
y ont assisté un très grand nom- 
re de citoyens tant de Saint-Boni- 
face que de Norwood. 
| Le corbillard était conduit par 
M. P. Coutu. Les porteurs étaient 
MM. les Docteurs Lachance, Lau- 
| rendeau, Howden, Norton, Rid- 
| deli et Rice. 
C’est M. l'abbé Picaud qui a cé- 
lébré le service. 
A Madame Gary, ses 


uatre en- 


plus sincères sympathies. 
se 2 ne nl 
. Lundi matin M. Alfred Couture, 


| 
| fils de M. Pierre Couture, condui- 
| sait à l’autel mademoiselle Floren- 


|ce Owens, fille de M. Joseph | sont partis tous deux en Franee| w'eseres 


| Owens, de Sainte-Anne. ‘ La béné- 
| dietion nuptiale a été donnée aux 
| mariés par M. l'abbé Gagnon, dans 
| la cathédrale. Les nouveaux ma- 


riés sont ensuite partis pour Keno- | E. Leroux qui s’oceupera de leurs 
ds affaires dans l'intérim et tâchera 
dcnner toute satisfaction à la 


16 août décédait | 


point et souffrais constamment Du- 
uen dernières années, 
j'ai pris it-a-tives” et j'ai été 
si satisfait des résultats que je les 
recommandai, en plusieurs occasions, 
à mes amis et connaissances. Je suis 
Fruit-a-tives m'a été 
secours En suivant un 
régime et en prenant “Fruit-a-tives” 
selon les directions toute personne 
qui souffre de la bn en be- 
néficiera”, SWAX. 


“Fruit-a-tives” sont vendues par 
tous les marchands à 650c la boîte, 6 
pour $2.50, ou une boîte d'essai 26e, 
ou envoyées sur à ee gp du prix par 
Fruit-a-tives Limi Ottawa. 


ACTE DE L'ARPENTAGE DES 
TERRES DU DOMINION 


—— 


En conformité avec les itions 
de la Section 58 de l’Acte de l’Arpen- 
tage des Terres du Dominion, avis 
publie est donné par les présentes que 
le Ministre de l'Intérieur a reçu ane 
pétition des propriétaires des terrains 
ou des tenanciers de terrain comme 
homestead dans le Township 12 Rang 
19 Est du principal Meridieu faisant 
remarquer que les poteaux indicateurs 
de l'arpentage original du dit Town- 
ship ont disparu et demandant un 
nouvel arpentage. 

Toute personne capable d'indiquer 
la position de l’un ou plus de ces po- 
teaux indicateurs ou en possession de 
quelques renseignements pouvant per- 
mettre d'établir la position de es po- 
teaux est requise par les présentes 
d'en donner avis jar lettre enregistrée 
au Ministre de l'Intérieur, avant ou 
pour le 30 septembre 1914. 

E. DEVILLE, 

Arpenteur général 
des Terres du Dominion. 


. 7 aout 1514. 


frais d'opération. 
duction. 
Classe. Nous ne réclamens au 
mêmes pour indiquer la valeur 
livrer des trains entiers d'une 
nous le demande. 


55 mois de crédit sans intérêt, 


20 
P uit net. En cas de mort 
ien 


M. Elzéar Couture a visité 
donner toutes les informations 


ner des détails. 


205 Coufederation Life bldg. 


La “CALIFORNIE DU CANADA” 


La O. K.OKANAGAN 


ROI DU DISTRICT A FRUIT 

Vous avez entendu l’histoire de l’homme abandonné au 
faîte d’une haute cheminée et dont la vie fut sauvée par sa fem- 
me qui lui dit “de déchirer sa chaussette en commençant par 
l'orteil.” Eh bien, nous commençons par l’orteil pour sauver 
notre district des erreurs commises par les autres. Nous com- 
mençons nos arrangements afin de trouver les conditions de 
marché les plus avantageuses et de réduire au miuimum nos 


Nos terrains vendus sont plantés et amenés à l’état de pro- 


Pas de terrains incultivés dans nos spéculations. 
Nos vergers sont limités à un choix de variétés 


Nous plantons et prenons soin des vergers. Nous donnons 


Nous faisons valoir les vergers si on le désire moyennant 
ur cent—et donnons au propriétaire 80 pour cent de 


d’autres questions bien intéressantes dans notre entreprise. 


Voyez-nous ou écrivez-nous. 


Western Okanagan Orehards Co. Ltd 


Per Okanagan Selling Agency, 


e première 
eun secours en dehors de noux- 
de nos produits. Nous pouvons 
seule variété de produit si on 


sans taxes à payer. 


nous rendons l’argent. Ily a 
nos propriétés et il peut vous 
requises, 

ermettez-nous de vous don- 


Horace Couture, Agent 


Wp£g. St-t$oniface 


Le Pensionnat des Sts N 


Saint-Boniface 


Cette institution offre les plus grands avantages aux parents qui 


désirent procurer à leurs enfants une instrnction religieuse et prati- 


que. 
| olasses et celles du cours commerc 


| Le Cours de Mu 


Les études embrassent les matières des brevets de 3e, 2e et 1re 


1ä:. 


sique pour Piano 


oms de Jésus et de Man 


| 
| 
| 


mission souveraine qui est de porter la vie au 
extrémités les plus lointaines de l'être humain. 

Sous leur magique influencé, la créature 
pée et découragée se relève, lutte; l’ 
la fuyait revient et la terrible crise d'affaissement 
et de débilité qui l'avait abattue est conjurée pou 
faire place à un état de santé parfaite. 

La lettre suivante montre l’action puissant 


de ce merveilleux remède : 


it qu 


qui en résultaient. Cependant, ils ne par- 
pas à faire renaître mon énergie et à me 
rendre quelque vigueur. J'en étais toute triste et 
découragée et je me révoltais à l'idée de rester 


recomman- 
scrupuleusement mises à exécu- 


“Je vous remercie bien sincèrement ées excel-ition: Je les ai suivies à la lettre et avec l'aide des 


lents conseils que vous m'avez et qui/Pi 
een ui grenbepient mit Le PANNE Messe , 
sur votre prescription, dans leur oeuvre de 
ration et de renforcement de mon système, si 


tement affaibli. 


décrits, nos m 


Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant 


porte en . Elles sont aufsi envoyées 
Etats-Unis, sur réception du pre 60e. : 
être adressées: . 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 274 rue Saint Denis, Montréal, 


la Compagnie Chimique 
elles ne sont vendues de 


Phone Garry 2267 
. Prompte livraison dans toutes les par 


The Red Seal 


Liquor Store 


Une attention spéciale au commerce 
de famille. 


JOS. COUTURE, Propriétaire 


562 Rue Main 
Winnipeg 


Hommes Demandes 


‘ Des hommes sont demandés pour 
apprendre à inspecter, conduire et mê- 
me reconstruire des automobiles et des 
tracteurs à gaz. Les élèves travaillent 
en petit groupes sous la surveillance 
d’instructeurs experts et apprennent à 
conduire à travers les rues de la cité. 
Apprenez non pas la théorie grâce à 
des manuels spéciaux, mais la prati- 
que en travaillant vous-mêmes. Nous 
garantissons absolument que nous 
vous mettons à même de passer n’im- 
porte quel examen du gouvernement. 

Ecrivez où adresez-vous à la Omar 
School of Trades sand Arts, 477 rue 
Main, Winnipeg. 


| est le même que celui de l’Université de Toronto. Les élèves sont | Boutique de Forge 


| préparées aux diplômes de ‘‘Primary”’ ‘Juuior’”’ et ‘‘Senior'”’, pra- 


| tique, théorie et harmonie. 


Pour informations particulières, s'adresser à 


Sœur Superieure 


AVIS 


AVIS est donné par les présentes 
que Austin McPhail Bothwell, profes- 
seur de langues modernes, à Winni- 
peg, province du Manitoba, fera de- 
| mande au Parlement à sa prochaine 
session afin d'obtenir son bill de di- 
vorcæe contre Dorothée Jean Bothwell, 
née Couper,pour motifs d’adultère. 

J. E. ADAMSON, 

| u Avocat du demandeur, 

Austin MePhail Bothwell, 
dont l'adresse est c.of Adamson & 
| Adamson, avocats, 364 rue Main, 
| Winnipeg. 
| Daté à Winnipeg, province du Mani- 
| toba, ce 27ème jour de février, AD. 

1914. 


| 


LE ———— 
| Etablissement Eneore Ouvert 
| CE 


| Messieurs Marcel Grymonpré et 
| Pierre Fongaine, électriciens, ave- 
| nue Provencher; à Saint-Boniface, 


ee ee 


DANS VOTRE MAI- 
SON POUVEZ-VOUS 
DISPOSER D’UNE 
CHAMBRE ? 


——— 


Oui. En ce cas, faites publier 
une tite annonce dans le 
MAN BA et immédiatement 
vous serez assiégé de demandes, 
Quantité de gens n'ayant pas les 
moyens de louer une maison en- 
tière, doivent se contenter d'une 
pièce. Ces gens lisent le MANI- 
TOBA. Avez-vous quelque chose 
à leur offrir ? 


La Poudre de Saron Destnfsctant de Leveæ 
TZ (Wise Head) est meilleure que les autres 
voudres, car elle est un désinésctant aussi bien 
Ê 


| pour défendre leur Patrie, leur 


| établissement ne sera point fermé, 
cependant pendant leur absence. 
Ils en ont remis la direction à M. 


de 
clientèle. 


Shiloïs Gure 


TScAT AM Lumee. 28 CENTS 


Rue Dumoulin, St- Boniface 


M. J, LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 
l'acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 


je ne l'ai jamais été et que ma 
Si je continue à des 
Rouges de temps en temps, c'est pour 


DL ENT ei 


à ) par la , au Canada et aux 
une boite, 03.09 six_boites,_T ntes_les_letires doivent 
E “re tre r bte à 6” 


re nt 
ui € 
+ 
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Le Collège de Saint-Boniface, agrégé à l'Université et séparé de 
Winnipeg par la Rivière Rouge seulement, est dirigé par les Pères de 
la Compagnie de Jésus. Il s'y donne quatre cours : Ux Cours Univez- 
TAIRE (quatre années), préparant au grade de Bachelier-es-arts de 
l'Université de Manitoba ; Un Cours DE GRAMMAIRE (trois années 
préparant au cours universitaire ; UN Cours ComMenctA (deux 
années), préparant au diplôme de comptable, et un COURS PRÉPARATOIRE 
(deux années), pour ceux qui ne sont pas suffisamment préparés pour 
être admis aux autres cours. 

Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se pour- 
suivent en anglais et en français dans des classes différentes. 

Les élèves sont admis au Collège comme pensionnaires, éemi- 
pensionnaires, internes et externes. 


FRAIS DE COLLEGE POUR L'ANNEE SCOLAIRE 


PENSION NX AIRES :— (Enseignement, repas, logement, blanchissage 


el ratcoiinodage, bibliothèque el jeux).,,.,.....,,.,..,, $250.00 
DEMI-PENSION N AIRES :— (Enseignement, dîner, bibliothèque et 

feux) 5.4 secs saone mesea roots sé sense rés e $130.00 
INTERNES PRENANT LES REPAS EN DEHORS :— (Enseignement, loge- 

ment, bibliothèque et jeux).............,......,,,...., :. $90.,00 
Ex1r8xes :— (Enseignement et bibliothèque) ,..........,, +. 560.00 


Pour autres renseignements, s'adresser au Rév. P. Recteur, Collège 
de Saint-Boniface, Saint-Boniface, Man. 


PAIN PARFAIT |Si vous desirez 


L'excellence du 


t d blic. Ferra- ’ , 
en va pécialité | CANADA BREAD” | Dela viande, des légumes, du 


J. Laliberte 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


TOUTE CETTE 


Marixées MercREDI ET SAMEDI 


Vues-Histoire-Chant. Sous les Hospices 
des derniéres nouvelles de la 


GUERRE 


Vues Animées des 4 rmées 


Grana Tableau Patriotique | d'aider le journal, c’est d'en-| 


Soir 50e. 25e 15e 
Matinées Adultes 25c. Enfant 10c.s 


SEMAINE! CANADA BREAD 


beurre et des œufs de première 


pabriqué de a façon 


br a qualité allez à la 
MS Lies GIBSON, GAGE COMPANY 
Un pain de première classe 


Epaule de pore pour Roti, par 


quartier, la livre ......... . 12 

qu "dé Epaule de pore à Rotir, débité, le 
Ée Pg une livre ....... .,.... 14 et 15 

us modernes 

avec les machineriés les plus récentes 7 pour Hot, per 
sous les soins de boulangers quart ce ven ee ou ve Ÿ 
Le prix du Longe de pore, débité, la livre.. 18 
Poitrise de bœuf à bouillir .... 10 


Epaule de bœuf à Rotir .. 14 et 15 
SPECIAL 


2 livres de beurre de prairie pour 55 

Choux, à la livre ...,.......... 05% 

Superbe rhubarbe importée, 6 
livres pOur .......ssssssss 2 5 


Gibson-Gage & Co 


bons moyens! 68-70 Ave. PROVENCHER 


est le même que celui du pain ordinaire 
Keclamez toujours 
CANADA BREAD 


5 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


L'un 


courager les fournisseurs N'oubliez pas de lire les 


Ordre par la Malle Vente des billets au qui lui donnent leurs annon- Petites Annonces du ‘‘Mani- 


Baresu du Walker, 21 Aout 10 À. M. |Ces. 


toba."” 


\ — + 


7j 
] 
| 
E 
# 
& 
ti 


PR Pharma 


L'élan « été donné par Saint-Boniface : des dons en argent et en 
t faits ; 


espèces ont été 


offert leurs services, le ens échéant, 


nous travaillons activement pour atteindre le but que nous 4vons en 


vue, 


rchiiuer 


des avocats et des rédeeins ont 
gratuitement, à la Soriété. Tous 


Notre Société à pensé que vous vous associeriez, de grand cœur, à 


son œuvre, pour obtenir des souseriptions dans votre localité, dès 
maintenant et pendant la durée de la guerre. L 

Tout ce que nous obtiendrons sera distribué par la Société aux 
familles de ces réservistes qui ont montré tant d'abnégation, en répon- 
dant de suite à l'appel de la mète-atrie. 

Nous ne nous abusons nullement eur les difficultés à surmonter, 
mais nous comptons beaucoup sur la générosité publique, soit indivi- 
duelle, ou par groupes, pour mener l'œuvrè à bonne fin. 

Si l'exemple, en une seule séance, donnée par Saint-Boniface, est 
‘in gage de ce que feront les paroisses et les municipalités du Manitoba, 


l'œuvre sera forte, mais pour cela i 


volonté de tout le monde. 


1 nous faut le concours et la bonne 


Quelle que petite que soit la somme que vous pourrez recueillir, 
elle sera acceptée avec reconnaissance par monsieur Bourgouin, le Tré- 
sorier, au bureau du Crédit Foncier, Franco-canadien, Main St., Win- 


nipeg, qui donnera reçu. 


Nous ne désirons, en aueune façon hâter la bonne volonté des 
souseripteurs, mais nous DE pouvons mieux faire que de répéter ici, ce 
qui a déjà été dit à travers les âges : “que celui qui donne vite, donne 


deux fois.” 


A gréez, 


Le Secrétaire, 
OCTAVE RODTS. 


monsieur, l'assurance de ma considération distinguée, 


Le Président de la Société, 


Chez Nous 


On nous informe que la Société 
“Aide aux Drapeaux” a considéra- 
blement augmenté ses fonds de- 
puis huit jours On se rappelle 
que les premiers vingt souserip- 
teurs ont fourni à eux seuls, dans 
l'espace d'une demie heure, la 
forte somme de #1245.00. Tous 
ne seront pas appelés à donner 


d'aussi gros montants que les pro- 
moteurs du mouvement, mais il 


n'y a péfsonne qui refusera de fai- 


re son possible pour les familles 
des concitoyens Français et Bel- 
‘ges qui sont bravement partis pour 


à guerre. 
y a eu, lundi dernier après- 
midi, chez madame Joseph He. 
nier, une réunion de dames de 
Saint-Boniface et de Winnipeg, 
qui désirent coopérer avec l'asso- 
ciation “Aide aux Drapeaux” pour 
wrlever les sommes destinées aux 
familles des réservistes. Madame 
J. Ernest Cyr a été nommée prési- 
dente du comité, et aujourd’hui 
même il y a réunion pour complè- 
ter l’organisation. 
Le bureau général du comité à été 
installé à l'Hôtel-de-Ville, dans les 
salons du maire. 

Dans un prochain numéro nous 
espérons pouvoir donner des dé- 
tails sur la manièf dont ce comité 
procédera. 

Cette initiative des femmes de 
Saint-Boniface et de Winnipeg ne 
nous surprend nullement. Nous 
nous y attendions plutôt. Et les 
fondateurs de “l'Aide aux Dra- 
waux”” sv attendaient aussi. Dès 
fi première réunion il avait été 
question d'inviter ces dames à don- 
ner leur appui à l'œuvre. On voit 
que ce n'était pas en vain. 

Les familles des réservistes ap- 
prendront avec plaisir tout ce tra- 
vail qui se fait pour elles. C'est 
une nouvelle preuve de la solidari- 
té qui nous relie tous entre nous: 
Canadiens-français, Français et 
Belges. Encore une fois, pour 
nous servir des paroles de M. le 
Consul André : “Il faut que les 
femmes et les enfants de ceux qui 
vont se battre ne manquent de rien 
pendant le temps que durera la 
guerre.” 

Le Manitoba accepte donc avec 
une joie profonde d'inviter le pu- 
blic à donner généreusement. Il 
accepte de renseigner chaque se- 
maiae ses lecteurs sur ce qu'on sol- 
licitera de leur bienveillance; et il 
approuve de grand cœur tout tra- 
vail dont le résultat sera de grossir 
ce fonds de secours aux drapeaux 
français et belge. 
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L'Hon. sénateur LaRivière est 
parti mercredi pour Ottawa. 


Les campeurs commencent à re- 
venir à la ville. Winnipeg Beach, 
Minaki, Detroit Lake, Kenora se 
dépeuplent rapidement. 


La censtruetion du chemin de 
fer du grand Aquedue Intermuni- 
cipal de Shoal Lake continue, et le 
bureau fera probablement de 
grands efforts pour que les tra- 
vaux ne chôment pas. 


Le théâtre américain est en ce 
moment fort embarrassé. Comme 
nous sommes en saison d'été, un 
grand nombre d'acteurs améri- 
cains voyageaient en .Füro 

uand la guerre a été déclarée. 
eaucoup d’entre eux sont euro- 
pee et devront faire du service 
pour leur patrie respective. Quand 
aux autres, il est difficile à dire 
quand ils pourront revenir. 


M. S. E. Harris, gérant du dé- 
partement de l'épicerie aux maga- 
sins Eaton, de Winnipeg, déclare 
qu'il n'y a pas de raison pour que 
les prix des vivres augmentent, 
sauf quelques articles, comme le 
sucre, les gelées et peut-être aussi 
la farine. Cependant le prix de la 
farine ne devra pas augmenter de 
plus de vingt pour cent. M. Hur- 
ris croit que la magnifique récolte 
de pommes du Canada et des Etats- 
Unis contribuera beaucoup à 
maintenir le prix des autres arti- 
cles à un prix raisonnable. 


La guerre a occasionné l’ajour- 
nement à plus tard de beaucoup de 
congrès et de conventions. Petit 
inconvénient. 

. Le département de la chasse pré- 
vient encore une fois les chasseurs 
qu'on ne peut tirer le canard avant 
le 15 septembre. La chase à la 
poule de prairie commencera le 1er 
octobre, et finira le 20. 


L'exposition industrielle d’Ed- 
monton, qui a eu lieu la semaine 
dernière, a été un grand succès. 

Un des résultats curieux de la 
guerre : les marchands de Wimni- 
pèg s'occupent déjà des étrennes 
des enfants. On sait que ces étren- 
nes sont pour la plupart fabriqués 
en Allemagne. Cet automne i 
faire des achats en Angieterre et 


aut | pa 


ee -—' m: 


probablement le début 


Vendredi soir vers les cinq heu- 
res, Josaphat Goulet, 4 14 
ans, fils de M. Mathias let, de 
cette ville, s’est fait frapper par un 
automobile et a reçu de graves 
blessures à la jambe. L'accident 
est survenu au coin des rues Taché 
et Sainte-Marie, à Norwood. 
jeune homme était monté sur une 

icyclette, et inutile de dire S @ la 
bicyclette a été fracassée. M. Jo- 
saphat Goulet a été transporté à 
l'hôpital de Saint-Boniface. 


Il y aura assemblée de la Sue- 
cursale No. 462 des Artisans Cana- 
diens-français mardi soir, 25 août. 


Cette semainé au Théâtre 
Walker, des vues animées rensel- 


gneront le public sur les derniers 
événements de la guerre. Les re- 
présentations auront lieu à 8.30 
p.m.. On annonce pour la semai- 
ne du 31 août “Osmar the Tent- 
maker,” 


Naissance 


Le 15 août, madame Hélène 
Beaucage, une fille, baptisée des 
noms de Anne-Marie-Clara. Par- 
rain, Antoine Beaucage; marraine, 
Germaine Beaucage. 


L'Hoptal S-Bonriace… 


La bénédiction de la pierre ‘an- 
gulaire de l'éditice central de l'Hô- 
rom de Saint-Boniface a été faite 

imanche soir à 7.30 Sa Gran- 
deur Monseigneur Béliveau. 

On remarquait à cette cérémo- 
nie tout le personnel de l'hôpital ; 
les médecins de l'hôpital et leurs 
femmes; un publie nombreux de 
Saint-Boniface et de Winnipeg. 

Une estrade avait été construite 
pour la circonstance. Les entre- 
preneurs avaient également placé 
des lumières électriques en abon- 
dance sur l’estrade et dans le jar- 
din. L'excellente fanfare LaVé- 
rendrye a prêté son concours à 
cette cérémonie: ; 

Avant de procéder à la bénédic- 
tion, Monseigneur Béliveau a pro- 
noncé une allocution au cours de 
laquelle il a signalé les sacrifices 
que s'imposent les révérendes 
Sœurs Grises pour maintenir en 
état d'efficacité cette magnifique 
institution. Sa Grandeur a appuyé 
sur le fait que si cette maison peut 
fonctionner avec un tel succès, 
c'est à cause des dévouées religieu- 
ses, qui travaillent sans salaire et 
qui font des prodiges d'économie. 
Monseigneur célèbra en paroles 
magnifiques la Charité qui engage 
ainsi des femmes pieuses et compa- 
tissantes à passer leur vie au chevet 
des malades, à panser les plaies et 
à ne voir que l'humanité pleuran- 
te. C’est un des triomphes de la 
religion catholique de produire de 
telles âmes. 

Le révérend Père Patton, de la 
paroisse de Ste-Marie de Winni- 

, ädressa aussi avec une égale 
éloquence la parole en anglais. 
acun défila ensuite, devant la 
pierre traditionnelle, pour la frap- 
d'un marteau enrubanné, et 
onner une obole. 

On a distribué au publie après 
la cérémonie le rapport de l’hôpi- 
tal pour l’année 1913. On voit 
dans ce rapport que le nombre de 
tients traités dant l’année 
1913 a été de 6,790,—<ce qui don- 


tes, chutes à vêtements, gardes- 
robes, éte. Un système de ventila- 
tion à l'électricité fonctionnera 
dans toutes les chambres et dans 
tous les corridors. Toutes les cham- 
Le | bres et tous les corridors de tous les 


étages seront enduits en coins 
ronds et pans verticaux au pla- 


fond, de maniere à empêcher les 


microbes, fils d’arraignée, etc., de 
s'y poser. Tous les planchers et 
toitures du corps principal et des 
additions aux ailes seront en bé- 
ton armé avec solives en acier. L'é- 
dlifice sera fait en briques blanches 
de Saint-Boniface avec pierre de 
taille Tyndall. C'est un des édifi- 
ces les plus modernes u’on puis- 
se imaginer. La salle d'opération 
en particulier sera le nec plus ultra 
du genre. L’addition pourra con- 
tenir cent trois patients. Le coût 
de la bâtisse est de $250,000. 


TROUVONS-LUI DES 
IMITATEURS! 


Montréal, 17 août—Un pro- 
riétaire de: nombreux logements 
à la Pointe 8t-Charles, a placé la 
note suivante sur ses propriétés : 
“Monsieur——— désire annon- 
cer qu’il donnera le logement gra- 
tuit à toute famille parmi ses loca- 
taires dont le gagne-pain portirait 
pour la guerre. Cette offre est bon- 
ne pour un an.” 


SELLE FETE RELIGIEUSE - 


Chez les Peres Franciscains 


La semaine dernière, à'Québee, 
une foule nombreuse de parents et 
d'amis se rendait à l’église des 
Pères Franciscains Fe assister à 
la première messe du père Marcel 
(Lorenzo Dugal), ordonné prêtre 
samedi matin par Son Eminence 
le cardinal Bégin. 

Comme toutes ces cérémonies de 
l'Eglise qui revêtent un caraetère 
si imposant, celle-ci a été particu- 
lièrement touchante et a profondé- 
ment ému tous les assistants, au 
premier rang desquels on remar- 
quait M. et Madame Ulric Dugal, 
se et mère du nouveau lévite, ses 
rères Paul, Zéphirin et Hector 
Dugal ; ses belles-sœurs, Mesdames 
Emile Dugal, de Saint-Boniface, et 
Alexandre Dugal, de Montréal ; 
M. Charles Boivin, de Lorette, et 
Alfred Letarte, ses oncles; M. et 
Madame Achille Letarte, cousins, 
ainsi que plusieurs autres. 


LE “ROCHAMBEAU” 


15 août.—Le paquebot français 
“Rochambeau” est parti vendredi, 
en ayant reçu l’ordre de la compa- 


gnie. 
Le “Rochambeau” emmène 250 
passagers de cabine et 1200 passa- 


gers d'en nt, ue tous des 
réservistes ou emporte 
aussi la poste pour la France et 
ur les autres pays du sud-ouest 
l’Europe. 
Le délai de son départ a été cau- 


“La 


mands 


À tion entoure de soins les êtres chers 


15 


message entre 


j et Karlsruhe, 
ge cng M rpg mn J'espère que les commissions 


qui : 
né de s'emparer de “La Lorraine.” y res constituées au Sénat et. 
Enfin, le dernier jour de la tra- | à la bre pour vérifier nos ap- 
versée,ce n’est que grâce au brouil- | provisionnements, comprendront 
lard que le paquebot put échapper que leur mission est terminée ; j’es- 
à des croiseurs allemands. pr fes ge 
, r de donner contre-ordre aux 
naïfs qui ont pris au sérieux ses 
: , formules de À. rer générale, simul- 
M Messimy tanée ou non. Ce n’est plus le mo- 
j ment de plaisanter. 
 _— C’est le moment de jeter le sur- 
: : _ sum corda au peuple de France, de 
15 août.—M. Messimy, ministre | lui rappeler qu’il a été la remière 
de la guerre, qui est actuellement | nation guerrière du monde et que 
aux lignes françaises, où il est al- | l'heure est peut-être proche de le 
lé inspecter par lui-même les ré- | redevenir. 
sultats de la mobilisation, envoie | Cette heure, ce n'est pas nous 
le rapport suivant à M. Viviani, le | qui la choisissons, 
président du conseil des Ministres: | Je souhaite ardemment, comme 
“Nos armées sont étendues sur | tout Français doit le faire, que la 
un front de plus de 300 kilomè- | paix soit maintenue, mais ti PAlle- 
trés, depuis la Mer du Nord jus- | magne juge que l’occasion si sou- 
qu’à la Suisse. Au milieu de ces | vent guettée s'offre à elle; si elle 
millions d’hommes, chaque offi- | prend la responsabilité de l’atta- 
cier et chaque soldat est comme | que, je dis que, avec l'œuvre ac- 
perdu. I1 ne reçoit que les impres- | complie depuis-deux ans, nous 
sions du moment et du lieu où il se | avons assez d'éléments de confian- 
trouvé, mais il est sans nouvelles | ce pour la regarder en face. 
du monde et même sans nouvelles lle a laissé passer l'heure de 
de la guerre. | notre plus grande faiblesse: l’ar- 
“Je crois qu’il serait utile de | mée française, aujourd’hui, attend, 
doriner à tous ceux qui combattent | l'arme prête. 
dans ces conditions la satisfaction | Dieu aidant et la Russie mar- 
de recevoir une sorte de journal | chant, nous devons vaincre. 
quotidien. Je voudrais que tous| Et, d’un bout à l’autre de la 
nos soldats puissent juger, cons-| France, oubliant nos divisions, 


tamment de l'importance de leurs | c’est cela qu'il faut dire! 
efforts individuels dans la tâche 
de la nation et de cette manière Député de Nancet 
créer entre 4ous une généreuse Membre de la en 
émulation. de l'Armée 
“Je voudrais que les soldats ap- | 
prissent avec certitude que la na- 


COoMMANDANT DRIANT, 


. 

qu'ils ont laissés derrière eux, leurs [Il Î N 
vieux parents, leur femme, leurs Ê ê amur 
enfants, pendant qu'ils se consa- 
crent à leur glorieuse tâche—celle ' 
de .tout sacrifier pour l'indépen-| Le système défensif, de la Belgi- 
dance de leur pays, pour la gran- | que a reposé, jusqu’en 1887, sur le 
deur de la France, pour le triom- | camp retranché d'Anvers, base d’o- 
phe du droit et de la liberté.” pérations et refuge 
troupes de campagne. A cette épo- 

ue, le gouvernement belge, se ren- 
Loi compte des inconvénients 


Ce-Qu'on disait en France qu'offrait cette attitude passive, 
rit le parti de barrer efficacement 


du ligne d’opérations principale— 
route directe de enr ra 
constituée par les vallées de la 
Deux Jours Avant la Declaration Mae ot ae” ls Sambre, De cn 
eux cours d’eau constituent des 
de la Guerrq obstacles très sérieux, si sérieux 
PARTREES que pour pe la pars 
, sion longeant leurs vallées, 11 sul- 
CONFIANCE fit d'en onir les points de pese 
essentiels et de nd ge la destruc- 
. . tion en temps utile des passages 
(La Libre Parole de Paris) secondaires, ee total_ vingt-six 
Nous traitera-t-on encore de pro- | ponts fixes répartis sur une lon- 
phète de malheur, parce que nous | gueur de 130 kilomètres environ. 
disions : “Les événements ne tar-| Partant de la constatation du 
deront pas à prouver que la loi de | fait que la majeure partie de ces 
trois ans est une question de vie ou | ponts se trouvent situés sur le front 
de mort pour la tte ?” Liège-Huy-Namur, l'état-major dé- 
Où en serions-nous à cette heure | cida la construction d’une double 
si nous ne l’avions pas ? tête de pont à Liège et Namur et 
Où en seraient et notre couver- | l'amélioration de l’ancien opvra- 
ture, avec son effectif réduit, et nos | ge qui garde les deux passages du 
forteresses de première ligne avec | Huy. Ces travaux furent exécu- 
des garnisons insuffisantes, devant | tés dans la période comprise entre 
la redoutable menace qui vient de | 1888 et 1892, sous la direction du 
surgir brutalement du côté des | général Brialmont. | 
La place de Liège comprend six 


ces de nous en tirer honorable- | bourg) 


artillerie de campagne. 

Mais que le gouvernement pren- 
ne de suite certaines mesures qui | puis. 
connaît mieux que nous; que les | tres, et ils sont séparés les uns des 
adversaires de la loi de trois ans se | autres, 
taisent. 6 kilomètres. 

Jamais l'heure n’a été aœussil Les six forts possèdent un arme- 
grave. ment identique, savoir : 2 pièces 
de 15 centimètres; 4 pièces de 12 
centimètres ; 2 mortiers rayés de 21 
centimètres et 4 pièces à tir rapide 


ces sont abritées soit sous des cou- 
poles, soit dans des casemates eui- 
rassées. 


mortier rayé de 21 
3 pièces de 67 
roté 


éventuel des | F2" 


forts Flémande-Grande, | correspondant de guerre pour 
Toute Has FUIT 


ment, CAT DOS COTPS frontières sont | ment de 50 kilomètres et formant | sur les mouvements des arinées 
pleins de confiance, nos trois clas- | une vaste ellipse, dont la ligne des | Les parents eux-mêmes, qui on 


ne peuvent être différées et qu'il | même varie entre 6 et 9 kilomè- | quel courage et quel patriotisme | 


1110 hrs. p.m. 
centimètres et | billets servie est: 2520 Garry 
millimètres, toutes | les billets sont retenus jusqu £ | 


Aux Ent eurs—A vendre 
à bon arm QE lam À gaz 
acétilène, l’une de 1, çhan- 
delles et l’autre de 100. Ces lam- 
pes n'ont jamais servi. S’adres- 
ser au bureau du Manitoba. 38-41 


pe ar les forts de Suarlée et de 
luarlée, reliés entre eux par le for- 


tin d’Emines ; la grande base à 13 
kilomètres de dével ment et 


comprend le fortin d Maizeret, le 
fort Audoye, le fortin Dave (tous 
trois sur la rive droite de la Meu- 
se) et le fort Saint-Héribert, entre 
Sambre et Meuse. 

Sur les côtés non parallèles se 
trouvent à l’est, le fortin (relbresée 
ou Marchevolette; au sud-ouest le 
fortin Molonne. Le périmètre to- 
tal de la place est de 45 kilomètres 
environ; la distance des ouvrages 
extérieurs au noyau varie entre + 
et 8 kilomètres; les intervalles qui 
les séparent entre eux vont de 3 à 
6 kilomètres. | 
Au point de vue de la construc- 
tion, de l’organisation intérieure 
et de la composition de l’arme- 
ment, les forts et les fortins de Na- 
mur sont absolument identiques à 
ceux de Liège. Avec les canons de 
flanquement, l'artillerie de la pla- 
ce comprend 350 pièces environ. 
Le front Liège-Huy-Namur, favo- 
risé par le site, est capable d'oppo- 
ser une très sériuse résistance, Car 
ses ouvrages ont été considérable- 
ment améliorés ces derniers temps. 


L'Espagne se Déclarerai 


ps + 8 —— > @ 1 ‘ 

Madrid, via Rome 15.—De 
des manifestations ont eu lieu 
ici en faveur de la France et de_ 
l'Angleterre. Bien que le gouver- 
nement n'ait pas voulu encore ma- 
nifester ses préférences dans le con- 
flit actuel et n'ait fait que tendre 
à la neutralité, le sentiment popu- 
laire est tellement favorable à la 
France et à l'Angleterre à la pre- 
mière par la race, à la seconde par 
ia famille royale dont Alphonse a 
épousé une princesse, qu on croit 

u’à la réunion des Certes qui 

oit se tenir bientôt, il y aura peut- 
être une déclaration favorable à la 
Triple Entente par le gouverne 
ment. 

Le parti socialiste veut la paix 
et là comme ailleurs, il fait des 
contre-manifestations. 

Le roi Alphonse personnelle- 
ment s'intéresse grandement à la | 
guerre, et il faut l'avouer semble 
plutôt content de voir que la situa- 
tion européenne va enfin se régler 
définitivement. 


UN PEURE STONE : 


15 août, — Richard Harding, 


+ 
pe 


ork Tribune, cable ce qu 


Les matinées à 2.30 hrs. 


